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L’Université de Montréal fermerait é la fin de mers prochain
La question est posée I

A propos des oeuvres religieuses et de bienfaisance

La question est dès maintenant posée. '
Elle est posée devant les autorités gouvernemeiila s, 1 

?st posée devant l’opinion publique. . , , . . ...
Dès ce soir, dans la paroisse Saint-Henri de Montre , .

Jeunesse ouvrière catholique — ce sera son premrei ges 1 P11 *
— lancera une pétition priant les législateurs de vue ^ 
d’exempter de l’impôt que prévoit le nouveau projet de loi su 
les divertissements les “oeuvres religieuses, chantables on so- 
'iales”. Il est probable que cette initiative trouvera de nom­
breux imitateurs. . ... . ff•

Samedi matin, et ceci montre combien de milieux <iiî 
rents émeut le projet de loi, une délégation féminine représen­
tant, d’après la Gazette de ce matin, le Council of Jewish \\ o- 
men, la V. M. H. A., la St. John Ambulance Overseas, la Junior 
League, le Women s Club de Notrc-Dame-dc-Gràee, le Montrea. 
Women’s Club, VAmerican Women's Club, le Montreal f‘0<aJ 
Council, YOulremont and North End Women s Club, le Mont­
real West Women's Club, les Girl Guides, la Catholic IV onion s 
League et les Provincial Girl Guides, s’est présentée chez le pre 
mier ministre, à l’oecasion de son passage à Montréal. Les 
représentantes de ces diverses sociétés ont demande que lu 
loi exempte -— et complètement — des droits sur les divertisse­
ments "tout divertissement (le texte anglais dit entertainment, 
et l’on sait qu’il est très compréhensif) quelconque donné par 
une organisation féminine dont les produits doivent être attri­
bues à des fins charitables, éducationnelles ou patriotiques, 
quel que soit l’endroit où le divertissement soit donné et nonobs­
tant le fait que certains de ceux qui prendraient part au diver­
tissement pourraient être rémunérés de leurs services.'

Ce matin, on nous communique cette note, dont l’importance 
paraîtra particulièrement considérable, si l’on se rappelle que 
le Comité des Oeuvres comprend des représentants des princi-

catholique de la Jeunesse, YEcole Sociale Populaire, la Société 
des Oliviers, les Fôrestiers catholiques, les Artisans canadiens- 
français, les Chevaliers de Colomb, la Fédération des Amicales 
des Anciens élèves des Frères des,Ecoles chrétiennes, la Société 
nationale de Colonisation, la Jeunesse ouvrière catholique, 
Y Union catholique des Cultivateurs, la Ligue des Retraitants, la 
Ligue drr Dimanche, Y Association des Cheminots catholiques, la 
Société de Saint-Vincent de Paul, la Société catholique de Pro­
tection et de Renseignements :

Le Comité des Oeuvres catholiques de Montréal a adop­
té, à sa séance régulière du 27 janvier dernier, la résolution 
suivante qu’il a adressée à l’hon. M. Taschereau :

Le Comité des Oeuvres catholiques de Montréal remer­
cie le premier ministre de s'être rendu à la suggestion qu'il 
lui a faite de doubler la taxe des amusements.

fl renouvelle sa demande que le montant ainsi perçu soit 
appliqué à la colonisation et fait de vives instances pour que 
la DISPOSITION EXEMPTANT DE CETTE TAXE LES 
OEUVRES RELIGIEUSES, SOCIALES ET CHARITABLES 
SOIT MAINTENUE.
D’autres initiatives, que nous ignorons encore, se sont pro­

bablement aussi produites.
Par ailleurs, le mouvement atteint les journaux. L'Action 

populaire de Joliette notamment nous apporte à ce propos, sous 
la signature de M. l’abbé Albini Lafortune, un article topique, 
que nous regrettons de n’avoir pas le moyen de citer aujour­
d’hui. Nous y reviendrons peut-être. ,

* * ïc
La Gazette nous annonce que M. Taschereau a promis de

I de lu toi. Mais celle machinerie lr- 
; yulc, pesante et (fauche, n'a jamais 

rejoint le délinquant que longtemps 
après la commission de la faute: 
Qu'on se rappelle, l'exemple classi­
que de la difficulté d’enrager les 
effets de la médisance. Autant exi­
ger d’une ménagère qui a plumé 
une poule en déambulant dans le 
dédale des rues d’une ville de re­
venir sur ses pas et de recueillir 
les plumes et le duvet.

Le bill Bercouitch décrète, selon 
la Patrie, que tout cilngen qui se 
croit lésé en tant que membre d’une 
classe, croyance, secte religieuse, 
race ou nationalité, pourra, de 
plein droit, réclamer une injonc­
tion intérimaire à ta Cour supé­
rieure contre le journal délinquant, 
laquelle devra être accordée obli­
gatoirement, sans dépôt de garan­
tie.

L’intention d'accélérer le ryth­
me de la pesante machinerie légale 
est ici très évidente. Mais rappe­
lons-nous le proverbe ■. Peu sert de 
se hâter, il faut partir à point. La 
loi Bercovitch ne part pas à point. 
Supposons — horresco referais 
que M. Abel Vineberg publie dans 
lu Gazette, où il est rédacteur, un 
libelle contre la race juive, avant 
que l’injonction soit opérante con­
tre ledit journal il y aura belle lu­
rette qu’il aura été distribué aux 
quatre coins de la ville et dévoré 
comme de petits pains chauds, 
voire en même temps que des 
petits pains chauds, par une 
foule de lecteurs sadiques. Ledit 
quotidien est, en effet, distribué 
vers les quatre heures du matin et 
lu à l’heure du petit déjeuner.

La loi serait donc ici manifeste­
ment inefficace. Un certain respect 
des foriQfs, dont iis ne sr départent 
jamais, empêche les robins etc voir 
la réalité des choses dans sa nu­
dité. Ce qu’il faut ce n'est pas cette 
injonction si sommaire, si foudroy­
ante soit-elle: mais c'est le règne 
de la bonne vieille Anastastc ou l’ap­
plication du caviar, très connu des 
sémites d’origine russe, comme 
c'est le cas de M. Bercovitch.

L’application du caviar est d’une 
simplicité biblique, diraient mes­
sieurs les auteurs du bill. Il suffit 
d’attacher à chaque atelier d'im­
primerie, de gravure ou de litho­
graphie (ceci c’est le texte de la 
loi) un surveillant désigné par MM. 
Bercovitch ou Cohen. Ledit sur­
veillant, armé des ciseaux d'Anas- 
tasie-Dalilah, ou du caviar ances­
tral. sera légalement autorisé à cir- 

\ conseire ou à caviarder, selon le 
j cas, les épreuves. Les ateliers d'im­

primerie de tout genre seront, en 
somme, assimilables aux bouche­
ries kosher d'où rien ne doit sortir 
qui ne soit apprêté selon les pres­
criptions talmudiques.

Que ce patronage soit réserve « 
MM. Bercovitch et* Cohen cela ne 
manquera pas de susciter — l’hu­
maine nature est ainsi faite — des 
jalousies parmi leurs collègues. Ce 
sera, cependant, chose aussi sim­
ple de clore le ber à ceux-ci que 
de clore le bec à la presse une fois 
la loi en vigueur.

Nonobstant toute coutume à ce 
contraire, il est juste que le députe 
qui a obtenu de ses électeurs des 
marques signalées de confiance 
exerce un patronage plus large. Or, 
voilà l’une des injustices du sort

Bloc'notes

moins

En sera-t-il?
M. Meighen sera-t-il bientôt mem­

bre du Sénat? Le Journal d’Otta­
wa l’a dit et pubW Ja semaine der­
nière. La nomination paraissait de­
voir se faire samedi. Le conseil 
des ministres s’est réuni, il a dé­
cidé maintes questions relatives à 
la session fédérale qui va commen­
cer d’ici quelques jours, mais M.
Meighen n’est pas encore sénateur.
Le sera-t-il même? Tout un groupe 
conservateur veut sa nomination.
Il est agressif, «vocal retors, il a 
du prestige, il ferait un excellent 
leader conservateur au Sénat, dit 
ce groupe. Sa présence n’v serait 
pas inutile dès cette session-ci. 
ajoute le même groupe, puisque le 
Sénat va devoir connaître et déci­
der le cas de trois sénateurs dont 
on a mentionné les noms par rap­
port à l’affaire de la Beauharnois.
11 y a ceci, néanmoins, que la ma­
jorité conservatrice du Sénat choi­
sit elle-même sou leader et qu’elle 
est jalouse de cette prérogative. Et 
puis M. Bennett ne chérit pas ou­
tre mesure M. Meighen, il ne tient 
pas tant que cela à mettre en ve­
dette son ancien chef, qui fut aus­
si son rival, qui est plus jeune que 
lui et dont le parti pourrait faire 
demain son nouveau chef, à sup­
poser que M. Bennett manque à la 
tâche, vu l’effort extraordinaire et 
le travail acharné qu’il a faits de­
puis 1930. Il v a aussi les amis de 
M. Ferguson, passé à Londres, mais 
qui ne manque pas encore de par­
tisans ici. surtout dans certains 
milieux. Or M. Ferguson, qui n’est 
pas sans avoir contribué à débou­
lonner jadis M. Meighen et a I a- 
voir fait remplacer par M. Bennett, 
au congrès de Winnipeg, n’a pas a 
l’endroit de l’ancien premier mi­
nistre des sentiments de tendresse 
bien vifs. Il se peut fort bien que j ter une fois de plus. 
M. Meighen et ses amis franchis- * 1 ■
sent tous ces obstacles. Mais ils n v 
ont pas encore réussi jiLSou’iei.

Décision imposée par les conditions 
financières de l'Université

qu'il n'arrive d’autres ressources d’ici là, le budget de 
l’enseignement à l’Université sera épuisé vers la fin de mars-Ce 
qui se serait passé samedi avant-midi - Refus ou indifférence des 
autorités civiles _______________ __

DEMISSION PROBABLE DE CERTAINS MEMBRES 
DE L’EXECUTIF UNIVERSITAIRE

il y aurait eu dans l’avant-midi de samedi der­
nier, à Montréal, une fort importante réunion du 
comité exécutif de l’Université de Montréal. A 
cette réunion, les membres présents du comité, 
à ce que nous savons, auraient constaté l'inertie 
totale des autorités civiles à collaborer à la solu­
tion de la crise financière de l’université et l’in­
différence quasi générale à ce sujet. En effet, 
jusqu’ici, dit-on, des représentants de l’autorité 
civile, pressée de venir en aide à l'Université de 
Montréal, ont nettement fait entendre que rien 
ne se ferait dans les circonstances. Des députés 
de la région de Montréal, priés de rencontrer cer­
tains membres de l’Université, ont ignoré l’invi­
tation et se sont abstenus.

Selon des informations très sérieuses que le 
“Devoir” a vérifiées dans la mesure du possible, 
l'Université de Montréal, si personne en autorité 
ne lui vient en aide d’ici la mi-mars, sera con­
trainte non seulement de suspendre tous ses tra­
vaux à la Montagne, d'ici quelque temps et pour

une période indéfinie, mais aussi de cesser tout 
son enseignement, — cours, laboratoires, activi­
tés de tout genre, — dès la fin de mars prochain, 
vers la période des vacances de Pâques.

Elle congédierait alors, par suite de son inca­
pacité à continuer de fonctionner, plusieurs cen­
taines d’élèves inscrits et qui fréquentent diffé­
rentes facultés, écoles et cours, et mettrait du 
même coup les professeurs de toutes ses facultés 
et écoles en vacances forcées et prolongées.

Le budget de l’Université de Montréal serait 
alors en effet épuisé tout à fait. Il ne lui reste­
rait même pas d’argent disponible pour continuer 
de verser à ses professeurs leurs honoraires ordi­
naires de cours et d'enseignement.

A ce que le “Devoir” apprend ce matin, cer­
tains membres du comité exécutif de l’Univer­
sité de Montréal vont probablement démissionner 
d’ici peu de temps. Cela ne serait pas sans mar­
quer la situatien très grave dans laquelle se trou­
ve présentement l’Université.

tous ordres et de tous genres. Le 
secrétaire de la Maison Ignace- 
Bourget vient d'être mis â 
même, pour sa part, de le consta-

Avçc Changhaï
Tandis qu’on se demande ce T1' 

va sortir des événements inquié­
tants survenus en Chine par le 
temps qui court, les délégués d une 
quarantaine de nations sont en rou­
te pour Genève ou y seront dans 
quelques heures, pour participer à 
la conférence mondiale du désar­
mement. L’Asie s’arme et se bat; 
l’Europe s’arme et se demande si 
elle ne se battra pas; l’Amérique 
s’arme cl cherche a savoir s'il n'y 
aura pas de grande guerre. 11 y a 
le feu là-bas; les étincelles se ré­
pandront-elles, feront-elles sauter 

d’explosifs entassés

Un lecteur lui écrivait ces jours 
derniers; "Ci-inclus «leux chèques 
au montant de §2.00 chacun que 
vous voudrez bien encaisser aux 
dates fixées. Vous pourrez en dis-j 
poser au bénéfice «le vos pension- ! Notre-Dame et président de la Mat- 
naircs et de la façon qu'il vous con- son Ignace-Bourget. reçoit des sous

perdront assurément pas. Au lieu 
de 10 ou de 20 pour cent de mon 
dollar, ils auront mon dollar tout 
entier. En temps de crise est-ce 
que chacun ne doit pas se priver 
de quelque chose?"

Un nouvel avocat
M. Louis Boiihier, U.S.S., curi de

viendra”.
L’un des chèques est daté du pre­

mier février et l’autre du 15 du 
même mois. O bienfaiteur veut 
que son offrande soit bimensuelle 
mais, pour supprimer tout inconvé­
nient sinon pour prévenir un oubli 
possible, il nous adresse en même 
temps son offrande du 15 février 
et celle «lu premier rie ce mois.

Les souscriptions au fonds de se­
cours de la Maison Ignace-Bourget 
ont déjà pris les formes les plus di­
verses. Il y a la souscription uni-

les magasins «t expiosiis on,asst"> j mu., la souscription multiple ou à dc-ci de-là dans le monde, plus ou : 
moins bien gardés et dont la dé­
flagration amènerait une pire ea-

prondro en sérieuse considération la requête que lui presen-1 auxquelles la loi devrait bien remé- 
laient samedi les soeielés féminines. (lier, MM. Bercovitch et yyy."

Il n en saurait être autrement. rfV/rr en rapp0r, ai,cc le succès par
Nous comprenons que le gouvernement a besoin d’argent, J aw obtenu aux urnes. 

et le premier ministre serait excusable d’éprouver quelque itn II est notamment en preuve que
palicnce en voyant l'empressement avec lequel la matière impo- ca,s (,r ‘ï1’, <fr *nrc,:S■ ■ essaie de se dérober. \ fut littéralement débordant

Mais il ne s’agit pas ici d’un cas ordinaire. 1 0,,r rcu,mer‘ Sl "nc ° va"
sable

On ne voit pas pourquoi le gouvernement, qui rccoiinail la 
bienfaisanc'e de certaines oeuvres, qui la reconnaît au point «te 
-'iibventionner un certain nombre d’entre elles, prélèverait sur 
les fonds librement donnés pour l’une quelconque de ces oeu­
vres un certain tribut — fût-ce même pour le verser à la 
caisse de Y Assistance publique.

On ne songe point à lever tribut sur les souscriptions ou 
quêtes laites pour les oeuvres. On nc prélève rien sur le pro­
duit d’une conférence donnée à leur bénéfice. Pourquoi taxe­
rait-on un concert, une séance dramatique ou musicale dont les 
recettes sont destinées aux mêmes fins?

(.est la fin qui importe, on en conviendra, et non point le 
moyen par lequel on recueille l’argent.

Nous félicitons tous ceux qui ont entrepris d’exposer aux 
législateurs et aux gouvernants le bon côté de cette situation, de 
protéger contre 1 impôt des oeuvres dignes de toutes les sympa­
thies.

La loi est déjà rigoureuse. Au lieu de la resserrer encore* 
pourquoi no pas profiter de 1 occasion pour la détendre, pour 
l’assouplir, pour Yhumaniser, au sens le plus noble du mot?...

Orner HEROUX

L'actualité
Le bill Bercovitch

Des efforts conjugues de MM. Ber- 
càviteh et Cohen a jailli un projet 
de loi étonnant, marqué du vice ré­
dhibitoire d’impuissance.

Personne ne conteste à MM. Ber­
covitch et Cohen un sens légal très 
aiguisé. Il faut donc conclure 
que ce qui les a arrêtés sur la pen­
te c’est leur timidité naturelle.

La Pairie, qui publiait la nou­
velle le même jour que le Devoir. 
avait eu soin de vérifier les inten­
tions des législateurs. Elles sont 
claires et nettes. Certains hebdo­
madaires mènent une campagne 
antisèmitique d’autant pins révol­
tante, croit Israël, que ces mêmes légale à la poursuite des violateurs

feu’lles ont fait alliance lors de la 
dernière élection générale avec le 
parti libéral, protecteur tradition­
nel du sémitisme an Canada. Il s’a­
git de museler ces feuilles.

Cependant, comme la Législature 
a horreur des lois spéciales, cela 
l’amène <i cultiver l’équivoque, à 
viser le noir pour hier le blanc. En 
d’autres termes, toute loi particu­
lière d(dt prendre les apparences 
d’une loi .générale.

Ainsi du bill Bercovltch-Cohen. 
Destiné à panser les plaies d’amour- 
propre d'un seul groupe, il doit 
être applirnblr n tons tes groupes. 
Mais il s'enfarge dans son ampleur 
même.

Mieux vaut prévenir que guérir 
et ccttf loi, si sévère soit-elle, ne
guérit rien. Elle met la machinerie

d'etre passée, clic vaut d’etre effi­
cace. Or, la loi Bercovitch-Cohen 
ne sera vraiment efficace que si 
elle institue dans tous les journaux 
et ateliers susceptibles de publier 
des imprimes un censeur officiel 
du gouvernement. Comme d’autre 
part, cette censure est susceptible 
de s'exercer surtout contre des 
écrits diffamatoires à l'adresse de 
la race ou croyance israèlitr, il im­
porte que les censeurs soient / ti- 
cuUèrement qualifiés pour com­
prendre et estimer ces libelles; et, 
enfin, comme MM. Bercouitch et 
Coben. en raison de sucrés signa­
lés remportés par eux aux urnes, 
ont droit d'exercer leur pleine me­
sure de patronage, que non seule­
ment ils ne l’exercent pus mais 
qu'ils ne l'ont pas exercé dans le 
passé, ce qui constitue un arriéré 
considérable, il n'rst que juste, nu- 
tnrel et réparateur que la nomina­
tion desdits censeurs leur soit dé­
volue.

La population aurait mauvaise 
grâce de se plaindre. Chacun pré- 

j dit l'avènement du communisme, 
qui (vive Moscou) s'appuierait en 
partie sur Israël. Ce ne serait 
donc qu’une anticipation de quel­
ques années ou de quelques déca­
des. les grappes de raisin fabuleux 
des émissaires de Moïse apportées 
de la Terre promise au peuple élu, 
ou un peu de manne dans le désert,

NESSUS

tastrophe que celle de 1914? Ceux 
qui pensent à la guerre et se frot­
tent d’avance les mains, ce sont les 
fabricants de munitions, d’armes, 
de canons, «le plaques de blinda­
ge, les Zaharoff et leurs comparses 
ou associés. Sauterons-nous avec 
Changhni, ou nous pacifierons- 
nous à Genève?
Pas de monopole

Le Star do Toronto résume ainsi 
son opposition à un monopole «les 
chemins «le fer canadiens sous ini­
tiative privée; "Avec «leux réseaux 
ferroviaires, il > a équilibre. L'un 
doit être aussi diligent, aussi soi­
gneux «pic l’autre de l'intérêt du 

{public et «les expéditeurs. Si une j 
{maison n’obtient pas de bon servi­
ce de l’un d'eux, elle peut aller à 
l’autre. Mais un monopole sous 
initiative privée dominerait h si­
tuation et se comporterait à si gui­
se. Il dicterait à ses clients ce qu'i 
voudrait qu’ils fassent et, nmttre de 
la situation, si* moquerait d'eux. 
L’on a parlé d’une commission de 
surveillance. Sous le régime d'un 
monopole d’initiative privée, ce­
lui-ci, maître au fond «lu gouverne­
ment, se comporteront cavalière­
ment à l’égard des commissai­
res... Un pays intelligent ne de­
vrait pas aller confier à un groupe 
«te cnoüalistcs puissants, aux inté­
rêts ramifiés à l’extrême, des pou­
voirs aussi étendus que ceux d’un 
monopole absolu de lout le régime 
ferroviaire canadien.’’

C. P.

Arrestation du chef 
des doukhobors

Yorkton, Saskatchewan, 1er (S. 
P. U.) La gendarmerie royale 
canadienne a arrêté le chef «les 
doukhobors, Peter Verigin, sous 
l'accusation d’avoir illégalement 
tenté de persuader Wasly F. Kon­
kin «le déposer dans une cause ci­
vile. Il h été libéré sous un « im- 
tlonncmeui de $4,000,

La M. I. B.

répétition, faite chaque semaine 
ou chaque mois, la souscription 
par trente-sous, celle qui s’inspire 
«te cette constatation statistique 
qu’il en coûte environ vingt-cinq 
cents par jour pour hospitaliser un 
sans-asile invalide au refuge diurne 
de la rue de Montigny.

Les deux chèques que nous ve­
nons de mentionner se rattachent à 
une catégorie particulière de sous­
cription à répétition, celle des 
souscriptions anticipées.

Ce mode de souscription est fort 
intéressant mais il faut bien recon­
naître qu’il n’est pas nouveau. Nil 
novi snb sole, comme «lirait Salo­
mon. D’autres oeuvres ont dû en 
profiter. La Maison Ignace-Bourget 
elle-même, «lés l’année dernière, a 
reçu «les offrandes faites de cette 
façon-là. Dans un cas on particu­
lier, le donateur avait adressé à la 
Maison Ignace-Bourget trois chè- 
«lucs à l'avance, payables en jan­
vier. en février et en mars.

Mais l'excellence «le ce mode «le 
souscription ne s’eu trouve pas 
amoindrie pour celte raison qu’il 
n’est pas nouveau: Il n'y a rien de 
nouveau sous le soleil. I.’expérien­
ce au contraire démontre jusqu’à 
l’évidence son «excellence même.

Le meilleur moyen pour ne pas 
oublier la résolution que l’on 
prend de faire périoduiuement 
une offramle à la M. I. B., c est d’a­
dresser tout «le suite au trésorier 
de cette oeuvre autant «le chècpies 
que l'on veut faire d’offrandes. Il 
suffit de dater tes chèques en con- 
sécpicnec et te trésorier «le la M. /. 
B. les encaisse aux dates prévues. 
Cela ne comporte aucun inconvé­
nient pour ce dernier et le dona­
teur n’a plus à y penser... si ce 
n'est, les circonstances aidant, 
pour augmenter le montant de son 
offrande.

Le cinéma y perd
( n lecteur d'en dehors de la vil­

le nous écrit la lettre suivante que 
nous reproduisons sans commen­
taire :

".l'ai l’hobiUidc d'aller à Mont­
réal une fois par mois. Chaque fois 
il m'en coûte au moins un dollar 
pour assister à des représentations 
de cinéma. Une part «te cet argent, 
par le canal «le l’Assistance publi­
que, va à la charité ou plutôt à la 
philanthropie. .Ii‘ comprends «iu’à 
['avenir la Législature provinciale 
étant à la veille d’intervenir par 
une nouvelle loi, cette part se tr«ni- 
vrrail augmentée.. . si )<• conti­
nuais d’aller au cinéma. Je préfère

criptions cl des lettres. On nous 
permettra bien «le citer celle-ci 
qui est signée par un “Nouvel avo­
cat" :

“Itermcüez « un enfant de Saint- 
Sulpice de recourir une fois de plus 
à icctle paternelle sollicitude qu'il a 
si bien appris à connaître pendant 
tes six années .qu’il a passées au 
Petit Séminaire.

’’La Providence m’ayant large­
ment .comblé en m'accordant un 
plein succès aux derniers examens 
d'admission à la pratique du droit, 
j’ai cru suivre tes .conseils «les fils 
de Al. Olier en faisant aux malheu­
reux une part de 'mon bonheur.

"Auriez-vous l’obligeance de «fai­
re parvenir ces quelques économies 
de ma vie d’étudiant aux refuges 
que vous savez (le plus dans le be­
soin ?’’

M. l’abbé a transmis île ichèque au 
trésorier et la lettre au secrétaire 
«te la Maison Ignace-Bourget. Gom­
me la précédente, cette lettre^ mérite 
d’être citée sans qu’il soit nécessai­
re de la commenter.

Les employés d’une pharmacie
Fidèles à leur engagement, 

ceux-ci Continuent, hebdomadaire­
ment «te faire tenir un bon posta! 
au montant de *1.75 au se.crélaiire 
de lia Maison Ignace-Bourget. I n 
dofllnr et trois quarts, rappelons-le, 
représente te coût «l’hospitalisation 
d’un réfugié pendant toute 
mai ne au refuge diurne 
de Montigny.

Un ouvrier de ta rue Molson
("est un attire geste à signaler.
■7

Sous le même pli, nous recevons un 
b Mil cl «te $5.00 aivec cotte laconique 
inidieation : Un ouvrier de ta rue 
Molson,

Celia non phis m'appelle pas de 
conmwntaires.

Emile BENOIST
P. S. Hier matin, le refuge «te 

jour de la Maison Ignace-Bourget a 
reçu ta visite de la chorale «le St- 
Viateur d’Outrcmont. Les chantres 
ont offert du tabac, «les victuailles 
et «les liqueurs douces aux réfu­
giés. — E. B.

La milice fasciste 
italienne

Home, 1er (S.P.A.)—Les légions 
«tes Chemises noires ont rempli lev 
villes et les villages de leur musi­
que martiale aujourd’hui, pour cé­
lébrer le neuvième anniversaire de 
l'organisation de la milice fasciste 
telle qu’elle existe présentement. 
Des orateurs ont signalé l'impor­
tance du rôle de cette milice.

La milice fasciste, «listinctc de 
l’année régulière, compte environ 
370,000 homnu'S. ^ __

Manoeuvres de la
flotte américaine

une se- 
de la rue

San-Pedro, Californie, 1er — Le 
gros de la flotle des Etats-Unis sur 
le Pacifique commence aujourd’hui 
«les manoeuvres qui porteront sur 
les deux thèmes suivants: la “re­
prise” des îles Hawaï, puis la dé 
feu se de la côte du Pacifique con­
tre une invasion. Ces manoeuvres 
s«Mit à ta fois navales cl militaires, 
puis «les troupes de débarouemenl 
y prendront part. Le nombre «te* 
navires qui y sont affectés, y com­
pris les transports, s’élève à 65, ce 
lui «les effectifs, à 27,000 hommes 
et officiers. Les vaisseaux sonUar­
més comme pour une véritable 
guerre.

Le roi Salomon 
avait bien raison

Trente siècles aprèz lui, on est 
encore obligé de reconnaitre 
qu'il n’y a rien de nouveau 
sous le soleil — Un mode de 
souscription qui sans être nou­
veau est excellent — Les of­
frandes périodiques et antici­
pées — Un dollar enlevé men­
suellement au cinéma

Nil novi snb sole, rien de nou­
veau sous te soleil; le roi Salomon 
pouvait écrire cela à l'époque pour- toutefois faire mes charités moi 
tant assez lointaine ou il rompu-j même plutôt «pic «je passer par Pui­
sait l’Ecclesiastc. Depuis trente sic-j termédiaire de l’Ktat et j’ai décide 
«■les, l’humanité n eu le temps «le «le verser à la Maison tgnnce-Bour- 
faire maintes constatations «nii «lé- art le dollar que j'nurais dépensequi
montrent l'exaetitude «te cette pro­
position.

Ces côn slat allons ont pu être de

g1pour le cinéma lors de ma pro«diai- 
nr visite à Montréal. Il en sera de 
même à l’avenir. I.rx pauvras n’y

Il faut se hâter de donner 
ses commandes!

Nous publierons en brochure, d ici quelques jours, I ency* 
clique “Lux VcritaHs” — Avantages spéciaux aux 
acheteurs par grandes quantités

Nous venons d’achever la publication de T Encyclique 
Lux Vcrilatis. Nous en préparons la publication en brochu­
re^ Elle paraîtra dans la collection bien connue du Docu­
ment. sous une couverture en papier fort, dans un format 
commode, qui permet de In (jlisser facilement dans la poche.

Le iiraqe dépendra naturellement des perspectives de 
vente, et nous prions ceux qui ventent répandre la nouvelle 
Encyclique de bien vouloir nous adresser le plus tôt possible 
leurs commandes.

Cette Encyclique se vendra 10 sous l'exemplaire et $1.00 
la douzaine, franco. Au cent, $7.00, par quantités de 500. 
$30, au mille, $50, port en plus. (Pour toutes les commandes 
de 1,000 qui nous arriveront assez tôt, nous inscrirons gra­
tuitement sur la couverture une inscription de ce genre: 
Honinnitfc de...)

Nous ferons bénéficier des réductions globales ceux qui 
veulent acheter avec celle-ci les trois Encycliques sur le Ma- 
Haye, Quadragesinio Anno et sur /’Action catholique et le 
Fascisme. On peut ainsi faire une commande de cinq cents 
nu de mille, la composer de tant d'exemplaires de chacune 
des Encycliques (à son choix) et bénéficier de la réduction 
sur le chiffre total. ...

Adresser toutes les commandes au Sendee de Libraine 
du Devoir, LV), rue Notre-Dame est, Montréal. (Tel. Harbour 
1241). "



2 LI DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 1er FEVRIER 1932

La réunion des 
polytechniciens

Les anciens de Polytechnique se 
sont réunis samedi — M. A.- 
S. Beaulne élu président de 
l’Association — M. Ernest Loi- 

m gnon proclamé docteur hono­
raire ès-sciences appliquées de 
l'Université de Montréal — Le 
dîner de clôture au “Cercle 
Universitaire” — Les allocu­
tions

L’Association des anciens élèves 
de l’Ecole polytechnique de Mont­
réal a tenu samedi son congrès an­
nuel comprenant rassemblée avec 
discours de M. Adhémar Mailhiot, 
président sortant de change du con­
seil de l’association ; l’élection de M. 
S.-A. BauSne. président -de la Comv 
mission technique de Montréal, 
comme président du conseil, et (des 
autres officiers; la cérémonie de la 
proclamation de M. Ernest Eoj- 
gijon, docteur ès sciences appü 
quées de rUniversité de Montréal 
ad honor,’ni, au Cercle Universitai­
re, et le dîner de clôture dif congrès 
à ce même cerdle suivi drs discours 
de M. Bautnc. Mgr A.-J.-V. Piettc. 
recteur de ll’Université de Montréal- 
M. Arthur Sauvé; ministre des pos­
tes; M. S. F. Rutherford. M. Taucrè- 
dç Fortin, préskfent de l’exécutif de 
Montréal, M. Augustin Frigun. di­
recteur de renseignement technique 
et directeur de l’Ecole polytechni­
que, M. Ernest Loignon. le docteur 
honoraire, et >M. iLéonide Thauvette, 
<le la 56ème promotion de l’Ecole.

Ce contgrès a donné lieu aux ré­
jouissances communes aux réunions 
d’amicales ou d’associations d’an 
ciens (l’une même Alma Mater. Les 
figures étaient radieuses, les po 
gnées de mains généreuses, les ter­
mes de la camaraderie de jadi 
étaient à l’hoinnettr. les conversa 
lions étaient bruyantes et les dis 
coyrs uublics abondants. Suit Ile ré­
sumé des délibérations de l’assem- 
hlée du conseil et ceiui de tous les 
dixroiiTs.

L’assemblée a eu lieu à VAlma 
Mater même. l'Ecole polytechnique 
delà rue Saint-Denis. Une centaine 
de membres étaient présents. AL Ar­
mand Circé, secrétaire-trésorier, a 
présenté le rapport financier de 
l’année qui comprend un surplus 
de $108.00 et a lu le procès-verbal 
de la dernière réunion.

Eos élections ont lieu el les offi­
ciers suivants pour l'année 1032 
sont proclamés; MAL S,-A. Bautnc. 
président; T.-B, Norm andin, vice- 
président; Armand Circé, secrétai­
re-trésorier; Henri Latorecque, Ray­
mond Matte, Guillaume Gingras, 
Guy Carmel et .l.-M. l’orlugais, di­
recteurs; Alexandre Lariviêre. re­
présentant de Ha section de Québec.

M. MAILHIOT
M. Adhémar Mailhiot, président 

sortant de charge, a prononcé nu 
discours complet. L'honneur 
d’avoir été président de (l’Associa 
tion des anciens élèves de l’EcoU 
polytechnique restera pour lui l’un 
des plus beaux souvenirs de sa car­
rière. Il parle ensuite des bienfaits 
de d’Association, des oeuvres qu’elle 
a accompdies et rappelle le souve­
nir des chers disparus de l'année: 
MM. François-Uharles Laberge. 
membre de la Gom.inission des ser 
vices publics de la province; M. 
.loseph-Herve Meunier, de la pronio- 
tion de 1908. Il énumère ensuite les 
postes imporiants (pie les ingé­
nieurs sortis do l’Ecole polytechni­
que occupent dans les sociétés d'in- 
genieurs au C.anada, et il nomme: 
M. Albert Dceary. président de la 
Corporation des ingénieurs profes­
sionnels de Québec depuis sa fon­
dation en 1920; M. Olivier Lefebvre, 
ingénieur en chef de la Commission 
des eanx-eourantes. tpii est membre 
de ta Commission internationale du 
Sain'-l aurent: M. \rthur Duocrcon. 
ingénieur yii chef de ta Commission 
des tramways de Montréal, qui est 
président de la section locale^ de ; 
l'Institut des ingénieurs du CanVtda; i 
M. Hector Ci.mon, de la promotion j

5, qui est président de la sec- 
e Québec de VEngi'neerimj 
’e of Canada', M. Alphonsc-O.

de 1916 
tion de
Institute of_____ .
Dufresne, directeur 'du servi6e des 
mines de la province de Québec, 
qui est vice-fprésident du Canadian 
institute of Minina and Metallurg»-, 
M. Arthur Surveyer, nommé récem­
ment à Ha tète de la (Commission 
technique du canal de Chignectou; 
M. Augustin Frigon qui contribue à 
l’avancement scientifique eu notre 
province par ses charges de direc­
teur de l’enseignement technique et 
de directeur de l'Ecole polytechni­
que de Montréal. M. Mailhiot re­
grette l’absence de M. Aurélien 
Boyer, princiapl de l’Ecole poly­
technique, retenu chez lui par la 
maladie, et termine en félicitant les 
nouveaux officiers de l'Association, 
spécialement M. Armand Gircc 
qu’il regarde comme 1 âme dirigean- 
ie. H présente ensuite le nouveau 
président, M. Baulne, qui arrive à la 
présidence, dit-il. chargé d une re­
nommée qui n’est plus à faire. Je 
me contenterai de signaler qu il a 
éét, pour la majorité d’entre nous, le 
professeur écouté et estimé. Nom­
breux parmi nous s put ceux qui lu; 
doivent leur orientation et leurs 
succès dans la vie.

Il a formé, parmi les ingénieurs 
canadiens-francais, toute une pléia­
de d’experts en construction métal­
lique et en béton armé. Ses acti­
vités professionnelles ont attiré l’al- 
tention publique, au point qu’il a 
été appelé à siéger comme mem­
bre de commissions techniques très 
importantes. Lors de la construc­
tion du pont Jacques-Cartier, ré­
cemment terminé et considéré com­
me une merveille du génie civil, 
M. Baulne faisait partie de la com­
mission consultative d’ingénieurs 
désignés poiuj faire la surveillance 
immédiate de la confection des 
plans et l'acceptation des travaux. 
Il est actuellement président de la 
Commission technique de la ville 
de Montréal, où il sait faire briller 
>cs hautes qualités d’administra­
teur et d’ingénieur. Sa réputation 
s’est accréditée auprès de. la popu­
lation anglaise du pays. 11 fait 
grandement honneur à l’Ecole po­
lytechnique, et il fait aussi gran­
dement honneur à l'Association en 
devenant son président.

Au point de vue matériel, l’an­
née qui vient de se terminer a été 
très dure pour les ingénieurs. La 
crise économique qui sévit depuis 
une couple d’années, s'est encore 
accentuée durant 1931, et les pers­
pectives d'avenir ne sont pas bril­
lantes. Comme les ingénieurs sonl 
à la tète du développement des res­
sources naturelles du pays, il esl 
inévitable (pie. lorsque ce dévelop­
pement fléchit, ce soient eux qui 
en souffrent les premiers. Heu­
reusement que les services du gou­
vernement et des municipalités ont 
fonctionné normalement, grâce aux 
octrois pour travaux de chômage. 
Ce sont apparemment les plus jeu­
nes qui ont eu à souffrir. Malgré 
tous les efforts déployés par M. 
Brunette, le dévoué secrétaire de 
notre bureau de placement, il y a 
bien encore une bonne douzaine 
d’anciens élèves qui sont sans tra­
vail. Je fais appel à toutes les bon­
nes volontés et à votre esprit de 
solidarité pour venir en aide à nos 
jeunes camarades qui cherchent un 
emploi.

M. Mailhiot félicite ensuite le 
gouvernement d’avoir choisi le 
successeur de M. Laberge parmi les 
anciens de Polytechnique et d’avoir 
nommé M. Alexandre Lariviêre à la 
Commission des services publics.

M. LOICNON
VOLUME XXII! — No 24

Des renforts
à Changh aï

LETTRES AU DEVOIR
M. Loignon se dit plus que tou-1 --------

ché de l’honneur qu’on lui fait. Ce ; Nous ne publions que de» lettres 
qu’il a pu faire, il le doit à d’aih i signées, ou des communications
1res, dit-il. D’abord à ses parents accompagnées d’une lettre signée, _ _ __
qui lui ont permis de s’instruire, à ! avec adresse authentique. Nous ne , iac
I Ecole polytechnique qui l'a for-! prenons pas la responsabilité de ce j fetats"
me, a ses professeurs qu’il énuniè-' qui parait sous cette rubrique
re. a ses premiers patrons. Je fe- —-----
rai une mention spéciale, dit-il, de Ce mouvement de 
la compagnie Dufresne Construe-
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lion, de MM. Marius et Oscar Du 
freSne, qui m’ont donné toute la 
titude pour l’exercice de ma pro­
fession. Il remercie Mgr Piette et 
les membres de la Commission des 
études de l’Université de lui pro­
curer ret honneur et cette joie de 
compter parmi les docteurs ès 
sciences appliquées ad honorem 
de l’Université.

La salle des fêtes du Cercle Uni­
versitaire était remplie à débor­
der. Il a fallu dresser des tables 
surnuméraires pour asseoir tout le 
monde. Le plus bel entrain a régné 
tout le cours du dîner. La table 
d’honneur était imposante. On y re­
marquait: M. Baulne, président; 
Mgr Piette, M. Sauvé, AI. Fortin, AI 
Loignon, M. Damien Jasmin 
Rutherford, M. Lefebvre, M. .lame 
Laurin, AL Adhémar Mailhiot, AL 
Normandin. M. Jacques Benoit, At. 
Emile Vanier, M. Frigon, M. Si- 
froy Fortin. Al. Jules Duchastel de 
Montrouge, le col. A.-E. Dubuc, M. 
Alexandre Lariviêre, et l’abbé 
Georges Deniger, aumônier géné­
ral des étudiants de l’Université de 
Montréal. t

Les allocutions au dîner

retour à la terre

Unis et la France expédient de 
nouvelles forces militaires pour 
protéger la vie et les biens des 
étrangers

Résolutions
P irmi les résolutions adoptées 

par le conseil, l'une a Irait â l'aug­
mentation du nombre des direc­
teurs de ^Association, et l’autre à la 
représentation des cinq dernières 
promotions de l'Ecole par deux 
membres au. moins au conseil.

En prenant le fameuil présiden­
tiel. M. Baulne a remercié les mem­
bres de l’honneur qu'on lui fait et 
il les a assurés de son entier dé­
vouement. Il fait un appel à tous 
les anciens de se joindre à V.\s- 
soeiation.

Le doctorat à M. Ernest Loignon

fsjccrologie
CHARFTTK • A Verdun, le 20. A 37 »ns. 

Samuel v hurotte. epoux de (eu Agi»* Mo­
lette > „ .

DESTIOCHES A Jo.iette, le A 72 
uns l'abbé Ephraim t)e*roches frére de 
M. Joseph Desroches de L'Epiphanie

PIMON A Outremont, le 29, A 5’.! ans, 
Zéphirin Fltton. avocat

HARRINOTON I* 29, A sa résidence 
IM Sherbrooke ouest a 39 an» Emma 
Romsesu. érousc de .1 A O. Harrington

sors VERT A Montréal, le 38. A 77
ans. RUtllas Boisvert, époux de l.édas Mail­
loux.

BOUTHOTTE A Montréal, le 29. A 
7? ans, Thomas Bouthotte

BROFSEAU — A Montréal, le 29. A 82 
an». Marte Brosaeau, épouse de feu Hippo- 
Ivte Brosseau.

‘ PHOQUET - A Montréal, le 29. A 81 
nn.> M. t'harles-Phlllas Choquet, veuf 
d'Alphonslne Messier

GAGNON — A l achlne. le 29, J.-A Ga­
gnon. caissier A la gare Windsor, époux 
de Mme A’U-e Chabot.

GERMAIN - A Montréal, le 29. à 711 
«ns Hermellne Desjardins, épouse en p:e- 
miéres noces d'Aristide ValtqueUe et en 
seconde» noces et' Pierre Germain.

I AMOUREUX - A Montréal, le 29, A 80 
«ns. Mme veuve Joseph I,amoureux, née 
Virginie Morin.

LEBLANC A Portai, le 29, A 78 ans, 
Napoléon Leblanc, epoux de Henrietta La­
itue

LEROUX — A Lachlne. le 79, a 57 ans. 
François-Albert Leroux, époux de Sarah 
Lebiane.

MACHABEE — A Montréal, le 29. A 63 
sus Exllda Salut-Vincent, épouse de leu 
Jules Mtchabée.

SANTOIRE — A Outremont, le 29, i 75 
ans. Mme Sergius Santolre née Hermine 
Lewis.

VIONKAULT - A Joliette, le 29. A 77 
ans. Marte Gaudette, épouse d'Odllon Vi­
gneau! t.

\ 7 heures du soir, avant le di 
■ ner. se déroula an Cercle l'nivcr- 
ïsitaire, dans l’un des salons, lu cé- 
; rémonic de la proclamation par 
i Mgr Piette, de M. Ernest Loignon, 
docteur ès sciences appliquées de 

j l’Université de Montréal ad hono- 
rrm. M. Damien Jasmin, assistant- 
secretaire général de rUniversité a 
fait lecture d’un extrait du procès 
verbal de la 91èmc réunion de la 

I Uommission des études, tire du 
j procès verbal d'une assemblée de 
: la corporation de l’Ecole poix tech­
nique, priant Mgr Piette de confé- 

I rer le doctorat honorifique à M. 
I Loignon.

Avant de ‘présenter les orateurs, 
M. Baulne fait quelques remarques. 
Il prévoit de nouveaux débouchés 
pour les ingénieurs. Les cadres de 
cette profession s’élargissent tou­
jours. Aujourd'hui les fabricants de 
machines ont recours à leurs ser­
vices. La crise crée de nouvelles de­
mandes. Gouvernements et munici­
palités procèdent à de grands tra­
vaux. Les banques elles-mêmes de­
vraient retenir les services d’ingé­
nieurs pour les tenir au courant 
de la construction, pour les con­
sulter sur les divers travaux qu’el­
les sont appelées à soutenir de leur 
argent. Il prévoit la même évolu­
tion dans l’industrie générale que 
dans la construction et avertit les 
jeunes d’être au guet. L’industrie 
américaine est entre les mains des 
ingénieurs. La même chose se pro­
duira ici. Il voit la nécessité aus­
si d’organiser de nouveaux cours à 
l’Ecole polytechnique.

Mgr Pielto a demandé aux An­
ciens de Polytechnique d’être des 
apôtres de la prospérité universi­
taire. Les affaires vont mal dans le 
monde. L'Université souffre elle 
aussi. Si elle souffre, tous les an­
ciens élèves ef diplômés doivent 
souffrir avec elle. Quand la tête 
souffre, les membres doivent aussi 
souffrir. Je iu> doute pas que les 
anciens de Polytechnique souffrent 
avec l'I niversité car ils lui ont dé­
jà témoigné leur sympathie. Je me 
permets maintenant de leur deman­
der de se faire les apôtres de la 
prospérité universitaire. Ils ver­
ront en moi un recteur content et 
heureux. 1! a joute un mot au su- 
iet de M. Loignon qui incarne l’es­
prit de travail et qui aujourd’hui 
est à l'honneur.

M. Baulne présente ensuite M. 
Arthur Sauvé, qui est son ancien 
camarade d’école. M. Sauvé parle 
devant les ingénieurs de structure 
'nais de structure économique. Il 
spère applaudir bientôt au re­

tour de la prospérité.
M. Tanerède Fortin dit qu'il était 

pro-maire en 1929 lorsqu’il parla 
pour la première fois au Cercle 
I nwersitaire et que le lendemain, 
il partait pour l’Angleterre. Je par­
le de nouveau et oc sera demain le 
grand voyage du 4 avril. H décla­
re ensuite que la ville de Montréal 
se saignera à blanc pour donner 
le million promis à rUniversité.

M. Augustin Frigon a défié Mgr 
leüe de trouver un groupe plus 

solidaire et mieux disposé envers
I l niversité de Montréal que ce­
lui de» anciens de Polytechnique.
II annonce que les laboratoires hy­
drauliques de l’Ecole seront bien­
tôt inaugurés et annonce aussi les 
cours suivants: -M. Hubert Valois 
donnera, a partir de la semaine 
prochaine, dej

Monsieur le Directeur,
Presque tout le monde s'accorde 

pour louer le mouvement de retour 
à la terre inauguré l’été dernier. 
Ce mouvement, je l’ai préconisé 
moi-même depuis quelques années, 
soit dans les journaux, soit dans 
brochures. Aussi je ne puis que ma­
nifester mon contentement de le 
voir se produire. Il ne fallait pas 
moins que la terrible crise que nous 
traversons pour If décider.

Cependant, je vois qu’ici et là, 
on cherche à en amoindrir l'im­
portance en représentant l’ènor- 
nxité (?) des sommes qu’il coûte à 

j la province, en faisant planer des 
*1' doutes sur la bonne foi des colons 
11 s placés.

D’abord, il est trop tôt pour in­
ner de la bonne foi de ces colons. 
En très grande majorité, ils sont 
demeurés sur tes lots désignés. 
Ceux qui en sont partis n'ont d'ail­
leurs rien coûté, puisqu'ils n’ont 
reçu d'autre secours que le salaire 
pape pour travailler aux chemins, 
{soit $2 par jour, moins $0.25 de 
pension, quand Us étaient pension­
nés aux frais du gouvernement).

Ce mouvement de colonisation a 
favorisé l’établissement de 5000 fa­
milles dans la prjovince de Québec, 
sans compter les rapatriés.

On évalue à $1,800,000 le coût de 
cette entreprise, soit $360 par fa­
mille. Je crois que je sais très gé­
néreux en concédant le chiffre de 
$1,800,000; mais je puis me per- 
nieftrc cette générosité.

Il ne faut pas se figurer ici que 
cette somme a été distribuée en pur 
don aux colons. Un millier de mil­
les de chemins neufs ont été cons­
truits avec cet argent; ces chemins 
sont certes an actif pour la pro­
vince. A $1,500 du mille, et ce n’est 
pas exagéré pour passer un chemin 
en pleine forêt, on a tout de suite 
un montant de $1,500.000 dont la 
province s'est enrichie, en routes 
seulement. U reste $300,000 pour 
les 2,200 habitations construites, 
les rhevaux distribués et quelgties 
antres animaux domestiques, un 
certain nombre de. passages paqés, 
des secours distribués dans quel­
ques cas extrêmes, ainsi que pour 
les primes spéciales de défriche­
ment et de labour. Remarquez que 
je ne mentionne pus ici les instru­
ments et machines à chemins, 
payés sur ce montant, et demeu­
rant propriété du gouvernement. 
Ce mouvement de colonisation 
coûte-t-il donc si cher? Pouvait-on 
trouver un moyen plus économique 
de faire vivre ees 5000 familles au 
cours du printemps, de l'été et de 
l’automne derniers?

Mais il faut faire vivre ces famil­
les cet hiver.

Hh bien! Considérons In coût de 
cette obligation.

l e somme de MOO.OOO a été af­
fectée. à l'aide aux chômeurs rotons 
établis en 1931, ce qui représente 

| ISO par famille de colons établis. 
(Ce montant de $80 est une moyen­
ne). Remarquez que ces 5.000 fa­
milles représentent pins de 25.000 
personnes. Il en routera donc 
moins de $20 par personne pour 
passer l'hiver. (Exactement $16 en 
supposant que le chiffre de 25,000 
colons ne soit pas dépassé). Pour 

! ce montant, drs milliers d'acres de 
terre seront défrichées pour être 

^ensemencées eu printemps et pro­
curer l'an prochain à ces colons 
j une subsistance.
j Or combien dépense-t-on pour 
les chômeurs des villes, sans comp­

iler l’apport considerable de la cha- 
: rtic priver? Des comptes ètablis- 
î sent déjà qu à la fin de janvier, dc- 
\puis le mois d’octobre, 't.200 chô- 
’ meurs ont coûté à l’Etat $850,000 
i en un seul coin de ta province rt 
res chômeurs tirent encore ta tan

Londres, 1er (S.P.A.) — Le gou­
vernement a décidé, il y a plu­
sieurs heures, d’envoyer de nou-1 
veaux renforts à Changhaï, Un ba-1 
taillon d’infanterie et une batterie i 
ont reçu l’ordre de se rendre sans 
retard de Hong-Kong à Changhaï à 
bord d’un vaisseau. Ces renforts 
ont été envoyés à la demande du 

’général George Fleming, comman­
dant britannique dans l’établisse­
ment international.

Les Britanniques avaient déjà à 
Changhaï un bataillon des Scots 
Fusiliers, un bataillon des Lin- 
coins et un bataillon des Wiltshi- 
res. Leurs forces navales consis­
taient en un croiseur, le Cornwall, 
en une corvette et deux canonniè­
res. Les croiseurs Kent et Suffolk 
les renforceront.

Un communiqué du secrétariat 
des affaires étrangères relatif à 
l’envoi de ces renforts a été publié 
au cours d’une conférence, au no 
10, Downing Street, du premier mi­
nistre, M. MacDonald, du chance­
lier de l’Echiquier, M. Ncvilie 
Chamberlain, du secrétaire des af­
faires étrangères, sir John Simon, 
du premier lord de l’Amirauté, sir 
Bolton Eyres-Monsell, du chef d'é­
tat-major impérial, sir George Mi­
ne, et du sous-secrétaire perpétuel 
des affaires étrangères, sir Robert 
Vansittart.

M. Ray Atherton, chargé d’affai­
res des Etats-Unis, a conféré avec 
M. MacDonald à diverses reprises, 
il y a plusieurs heures. Malade, sir 
John a quitté son lit pour partici­
per à la principale de ces confé­
rences.

Le communiqué du secrétaire 
des affaires étrangères a aussi an­
noncé que le gouvernement invitait 
les Japonais et les Chinois à ac­
cepter l’établissement entre leurs 
troupes à Changhaï d’une zone oc­
cupée par des troupes neutres.

Pour protéger la concession 
française

Paris, 1er (S.P.A.) — Le minis­
tère de la guerre a annoncé, il y a 
quelques heures, qu’un croiseur 
cuirassé mouillé à Saigon a reçu 
l’ordre de se rendre à Changhaï, 
pour protéger la concession fran­
çaise, el que d’autres unités présen­
tement dans tes eaux orientales se 
prépareront à aller à Changhaï.

Ordre de M. Hoover
Washington, 1er (S. P. A.). —Ee 

président Hoover a ordonné, il y a 
plusieurs heures, de renforcer les 
forces militaires et navales des 
Etats-Unis à Changhaï, afin de pro­
téger la vie et les biens des étran­
gers* Cette mesure a été prise de 
concert avec la Grande-Bretagne.

Le tiTiasporl "Oha'timont’’, de la 
flotte des Etats-Unis, friiittera Ma­
nille aujourd’hui, avec 1,000 soldats 
et 400 marins, qui renfroceront les 
1,300 que les Etats-Unis comptent 
présentement à Changhaï.

Avant même que la Maison Blan­
che eût pris la décision d’envoyer 
du renfort, les autorités navales 
avaient ordonné à la flotte asiati­
que des Et-sts-Cnis de se rendre à 
Manille et de s’y tenir prête à assu­
rer la sécurité ou à évacuer es ci­
toyens des Etats-Unis établis à 
Changhaï.

Le président Hoover a pris la dé­
cision en question dès qu’il eut ap­
pris de Iain(1res que les autorités 
britanniques envoyaient à Ghpng- 
haï des renforts comprenant trois 
croiseurs armés de canons de huit 
pouces, un bataillon d’infanterie et 
une batterie. Ces renforts porteront 
à 3,000 les effectifs britanniques 'à 
Changhaï.

Après une longue conference du 
président, du secrétaire d’Etat 
Stimson. du secrétaire de la guerre 
Hurley et du secrétaire de la marine 
Adams, le communiqué suivant a
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de forts détachements de marins de 
leur nationalité.

Les Japonais ont exécuté diver­
ses manoeuvres militaires au cours 
de la journée. Ils ont notamment 
fait évoluer dix-sept avions au-des­
sus de l’établissement international.

Les autorités japonaises affir­
ment que des francs-tireurs chi­
nois ont forcé les troupes japonai­
ses à faire feu. Des civils japonais 
armés de sabres, de pistolets, de 
gourdins, ont participé aux pa­
trouilles japonaises.

Funérailles de
Mme Lamoureux

A l’église Saint-Pierre
Les funérailles de Mme veuve 

Joseph Lamoureux, née Morin (Vir­
ginie), ont eu lieu ce matin, à 9h., 
à l’église Saint-Pierre, rue Visita­
tion. Le R. P. Arthur Bernèche. O. 
M.I., a fait la levée du corps. Le R. 
P. F. Perdereau, O.M.I., curé de la 
paroisse, a chanté le service funè­
bre assisté, comme diacre et sous- 
diacre, des RR. PP. Germain Dan 
deneau, et S. Chènevert. O.
M.I. Pendant le service, les RR. 
PP. Alexis Jubinville, Ephrem Sain- 
don, L. Côté et Jacques Laferté. O. 
M.I., ont célébré des messes aux au­
tels latéraux. M. le chanoine Mous­
seau, de la cathédrale, assistait dans 
le choeur.

Conduisaient le deuil: le fils de 
la défunte, Edgar Lamoureux; ses

gendres : Alex. Fraser et Mendoza 
Langlois; ses petits-fils, le Dr Os- 
car Mercier, Maurice Lamoureux et 
Holland Lamoureux; ses neveux, 
André et Villeneuve Morin, Paul 
Savoie, Arthur Martineau, Ray­
mond Tanghe, Arthur Martineau, 
romand Dionne; ses cousins Mau­
rice Forget, Henri Sahourin, Al­
bert Bergevin, Paul Beaudry, Ls- 
Ldouard Morin et Erroll Savoie,

Suivaient dans le cortège: MM. 
J. A. Trudeau, Paul Trudeau, Er­
nest Tétreau, c.r., Paul Leduc. Ra­
oul Grothé, Emile Grothé. Théo­
phile Viau, Albert Prévost, Henry 
Sheppard, Odilon Landry, Armand 
Langlois, C. O. Monast, A. F. Ber­
gevin, Edouard Morin, Emile Mo­
rin, Dr J. A. Thiboutot, Thomas 
Journault, A. Deslauriers, Thomas 
Duluth, le notaire Jos. Turenne, A. 
Daunais, A. Charland, H. Char- 
land, M. Séguin, J. W. Léger. Jean 
Caron, le Dr Guy Hamel, A. Lepa­
ge, le Dr J. E. Bastion, H. Sauvé, 
Georges Lavallée, Orner Breault. 
Antonio Jeannotte, L. Lacouturc, 
Fred Béique, Paul Vaillancourt. le 
Dr Adolphe Migneault, E. Vézina, 
Alex. Dubois, E. Jacques. J. Cam.- 
ploni, Georges Cloutier, R. Sicotte, 
R. Leblanc. J. C. Mousseau. Emile 
Pigeon, ,T. E. Kennedy, J. A. Boi- 
vin, C. P. Marchesseault. G. Cou- 
vrette, G. N. Monty, le Dr T. 
Breault, !.. N. Gill, Eugène Simard, 
avocat. Alphonse Rolland, Antonio 
Savatoniô, P. Bruneau et un "rand 
nombre d’autres.

Les dames du Tiers-Ordre de St- 
François assistaient au service.

nue. .Vos 5.000 rotons en auront as-\ été oublié à la Maison Blatiiohe : 
jsez de SiOO.OOQ pour tout l’hiver, et , “Le président. les secrétaires 

ont faits chez eux] d’Etat, de la guerre et de la marine.

Mgr PIETTE

Je me remis avec grand plaisir, 
dit Mgr Piette, à la demande ins­
tante el si fortement motivée de 
l’Association des anciens élèves de 
la Corporation de l’Ecole polytech­
nique, sanctionnée avec enthou- 

pur notre Commission des 
et en vertu des pouvoirs 
sont octroyés, en ma qua- 
recteur de l’Université de 

vous fais et proclame 
sciences appliquées

procliaine. des cours d'ndministrn-i ;, ,• ion industrielle; M. Pierre-Pau! i {' N lr(U,,,l,r O" <>)
Vinci donne à partir de ce matin ^ P ,v
des cours de thermodynamique; Me 0,\- ty!'oln. P0,.,r 1 
Joseph Barcelo remplace M. Edoti-i.!!!!. 
ard Montpetit dans la chaire de 
législation industrielle; M. Armand 
Leblanc, donne des cours 
trieité. MM. les ingénieur 
neuve et Bernier vont à Ottawa fai 
re des travaux de recherches. M.
Mexandre Fraser remplace M. F.-C.
Laberge comme membre de la Cor­
poration de l’Ecole.

Mgr Piette a relevé le défi de M. i , ,
Frigon en termes spirituels, et M. • reÛnlaritcs 
Loignon a donné quelques conseils 
aux jeunes: travailler patiemment, 
reconnaître ses torts el les défauts 
de son travail, faire mieux. C’est 
la voie vers le succès.

M. Léonide Thauvette a parlé au 
noni des finissants de PEcote de 
('elle année et son discours élnit
m' "composé’ de termes allégori-1. r . /,„■
nies scientifiques. H a suscité des ,rrr<'s- Ge mouvement est en Int-

pratiquement hors de 
an prochain, 

pas en face de res 
chiffres, de pousser plus avant le 
mouvement de retour à la terre? 

... A'est-cc pas là le moyen le pins 
rs Ville- ^('onf)!n'(tne de remédier à la triste 

situation du chômage?
Puisque te gouvernement veut 

continuer, je crois qu’il importe de 
l'encourager el de ne pas l'embar­
rasser avec ces critiques mesquines 

\qui n’ont d'autre base que des ir- 
insigniftantes qui ont 

pu se glisser dans le grand brouha­
ha de cette entreprise dont l’enver­
gure a dépassé toutes les prévi­
sions. (Ou dit qu'il y a eu de ees 
Irrégularités; j’admets, pour ma 
part, n'en connaître aucune).

Surtout, n’opposons pas à la co­
lonisation proprement dite le mou­
vement de retour sur les vieilles

siasme 
éludes, 
qui me 
lité de 
Montréal, je
Docteur ès ........... .. „
honoris causa et vous conféré tous 
les honneurs, droits et privilèges 
attaches à ce grade. L’oeuvre de 
votre vie mérite d’être considérée 
comme une gloire nationale.

celais 
merits de rire et des applaudisse-

Avex-vous besoin de bons li­
vre»?

Adressex-vous au Service de 
librairie du ’'Devoir"* 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*).

Geo. Vandelac Limitée
4 ’ - - |î.»s SALONS MORTUAIRES

SERVICE D’AM RELANCES, 120, Rachel est, MONTREAL
ü *-'* v-i.aii' i7l7 Alex. Gour

meme excellent, mais il ne saurait 
suffire à l'établissement de tous les 
nôtres. Dr plus, sur drs terres de 
$1,000 à $6.000, il faudra que le 
gouvernement donne plus de $‘iOO 
s'il veut que le colon puisse vivre 
et s'enraciner; il faut au moins $1,- 
000 pour te roulant et encore fau­
dra-t-il que I acquéreur soit en 
état de payer 50 pour cent du prix 
de la terre; autrement il ne saurait 
rencontrer ses obligations.

Telle n’est pas d’ailleurs la mesu­
re préconisée par Af. Laferté. Que 
le gouvernement achète de numi­

de

Je sous-secrétaire d'Etat Castle, le 
chef d’état-major, général MacAr- 
thur, et le chef des opérations na­
vales. amiral Pratt, ont conféré en­
semble.

"La requête du consul général des 
Etats-Unis, M. Cunningham, et de 
nos officiers de marine à Ch a nghô 
pour accroître la protection des ci­
toyens des Etats-Unis dans rétablis­
sement international de Changhaï a 
été étudiée.

‘‘Des instructions ont été données 
pour l’envoi par le transport Chau­
mont, en partance demain, du 31e 
régiment, d’environ 1,000 hommes, 
présentement à Manille, et de 400 
marins.

“Le croiseur Houston et six des- 
troyeurs ont quitté Manille pour 
Changhaï, ce matin.

“C.es renforts apportés aux trou­
pes qui y sont déjà porteront à 
2.(800 hommes les effectifs des 
Etats-Unis dans l’établissement in­
ternational. Dès que la situation 
le permettra, les troupes retourne­
ront à Manille.’’

La période de la guerre 1914-1918 
mise à part, c’est la première fois 
depuis l’insurrection des Boxeurs, 
il y a trente-deux ans, que des 
troupes des Etats-Unis sont en­
voyées d’urgence outre-mer. 

Journée sanglante
Changhaï. 1er, (S.P.A.) — Ui- 

manchc a été une journée sanglan­
te, à Changhaï. Des fusillades 
dans Hnngkiou el dans la ronces-
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ci pâlîtes un de compagnies, des ter 
res à $5 l'aerr, pour tes revendre s ion française ont causé la mort de 
aux colons qui pourront ainsi bà- plusieurs Lhiriois et de quelques Ja- 
néficier des primes de défriche­

ment et de lulu’ur, ce n’est que l ap- 
i plication vu peu élargie du régime 
i actuel, et r'est une grande amélio­
ration dont U convient de se ré- 

i jouir. Que de paroisses nouvelles 
pourront ainsi remplir leurs cadres!

; Mais ce n'est tout de même p<is le 
mouvement vers les vieilles terres,

; lequel nécessiterait un budget beau- 
! coup pins considérable si on vou- 
I lait l'étendre à toutes les fermes 
qui sont à vendre dans Québec.

Ce projet mira peut-être sa réa­
lisation plus tard, mais il ne pour- 

; ra être pratiqué qu’avec beaucoup 
<te circonspection, si l’on ne veut 

| pas glisser dans l'exploitation du 
gounernemenl, dans la spéculation 

jef dans tons les embarras du patro­
nage politique.

J'ai voulu, M. le Directeur, di-

ponais. La plupart des tués étaient 
des passants que des balles égarées 
ont atteints.

Les autorités françaises on! dres­
sé des mitrailleuses aux principales 
intersections de leur concession et 
onl ferme plusieurs rues au moyen I 
de fil barbelé, en prévision.

Los habitants japonais de la vil- ! 
le ont tous été réunis dans le quar-1 
lier de Hangkiou sous ta protection

montrer avec des chiffres que le 
retour à la terre est le remède le i 
plus économique au ehôniaqe et à

‘ rlk

Le “DEVOIR”
compte sur vous...
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Vous avez certainement besoin 
d’impessions soignées: cartes 
d’affaires, cartes de visite, 

cartes de faire-part, cartes et tri­
buts mortuaires, remerciements, 
convocations, programmes, menus, 
adresses, en-têtes de lettres et 
d’enveloppes, circulaires, etc.

N’ous sommes en mesure de 
vous faire ces travaux d'une 
façon artistique, rapide et à 

bon compte.

N0-1

et 
d'en

je vous serai 
faire part d

la crise actuel 
reconnaissant 
vos lecteurs.

Votre dévoué,
fieo.-M. fil LOI) EAU. pire,, 
missionnaire-colonisateur.

ous mettons à votre service 
'une équipe de maîtres-ou­
vriers en art typographique— 

Voyez-nous ou téléphonez: notre 
représentant passera chez vous.

LE “ DEVOIR”
430*rue Notre-Dame Est - Tel.: HArbour 1241



— CALENDRIER —

Demain: MARDI, le 2 février 1932. 
Purification de 1a Bienheureuse V. Marie.

Lever du soleil, 7 h. 16.
Coucher du soleil, 5 h. 01.
Lever de la lune, 4 h. 40.
Coucher de la lune, S. 32.

Nouvelle lune, le 6, i 9 h. 45 m. du matin. 
Premier quart, le 14, i 1 h. 16 m. du soir. 
Pleine lune, le 21, à 9 h. 07 m. du soir. 
Dernier quart, le 28 & 1 h. 3 m. du soir.
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— DEMAIN
RKAU ET FROID 

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui maximum 0 
Même date l’an derner 0.
Minimum aujourd’hui 12 dessoua. 
Même date l'an dernier 11 dessous.

BAROMETRE
11 heures a.in. 30.50.10 heures a.m. 30,50.

Midi: 30.50.
Chiffres fOUrOM put im sesls-Tn 
Uesie. 1610 at-Denhs. MontrOaL

• R. dl

Des vaisseaux japonais 
canonnent sur Nankin

Le destroyer américain “Simpson" en avertit 
Washington - Aucun avertissement n’a été 
donné de la part des Japonais - Des balles 
pénètrent dans une usine américaine à 
Changhaï - L’Italie est prête à intervenir - 
Protestations de la Grande-Bretagne et des 
Etats-Unis au sujet de Changhaï - Le conseil de 
la S. D. N. se rétfaira demain pour discuter la 
situation sino-japonaise

(Dernière heure)
Washington. 1er (S.P.A.) — I.e 

lestroyer Simpson annonce au se­
crétariat fie la marine des Ptats- 
l'nis qu’un erbiseur japonais ca- 
•onne sur Nankin. Le Simpson a 
lû changer d’emlroit pour s’écar- 
er de la ligne de tir.

D’autre part, le lieutenant-com- 
nandant Rutledge annonce à ce 
iccrétariat que des vaisseaux japo- 
lais dirigent une canonnade inter- 
nittente sur l’ancienne capitale 
•hinoise. Il ajoute qu’aucun nver- 
issement n’a été donné.
Une usine américaine atteinte
Changhaï, 1er (S.P.A.) — Des

Salles ont pénétré dans l’usine de 
a Texaco Oil Company des Etats- 
Unis aujourd'hui, pendant qu’un 
Jestroyer japonais balayait les ri­
res du Houang-pou au moyen de 
nitrailleuses. Personne n’a été 
jlessé, mais les autorités de la eom- 
>agnie ont protesté auprès du con- 
ml des Etats-Unis, qui s'est mis en 
communication avec les autorités 
aponaises. Peu après l’affaire, le 
If stroyer Parrott s’est amarré au 
piai de la Texaco.

L’un des chefs de la compagnie 
» expliqué qu’au passage du vais- 
teau japonais, des Chinois, sur la 
>i e, ont fait exploser des pétards 
•jr-s de l'usine, de sorte que le Jn- 
j( nais ont pu penser qu’on faisait 
c i sur eux.

L’Italie est prête à intervenir
Washington, 1er février (S.P.A.) 

- Citalve vient d’informer offi- 
•i Hement les Etats-Unis qu’elle 

prête à se joindre aux autres 
ir ions de l’Occident pour une 
i: ion concertée relativement à la 
i lation à Changhaï.

A Genève
Genève, Suisse, 1er (S.P.A.) — 

La réponse des Etats-Unis à l’invi- 
aUon qui leur a été faite de parti- 
riper à une enquête neutre sur la 
titualion à Changhaï sous les aus- 
aices de la Société des Nations a 
•té remise ce matin au secrétaire 
1c la Soicété. On croit que les 
Etats-Unis se sont affirmés dispo- 
lés à prendre part à cette enquê- 
e. mais à certaines conditions. On 
l’a pas révélé quel était le contenu 
le la communication.

Le Conseil de la Société des Na­
tions doit sc réunir demain matin 
pour discuter la situation sino-ja- 
jonaise.
Des marins (aponais

débarquent à Nankin
Changhaï, 1er. (S.P.A.) On ap- 

ïrend d’une source chinoise d'in- 
ïormation que fies marins japonais 
tont en train de débarquer à Nan- 
tin à la faveur d’une canonnade de 
testroyers mouillés dans le fleuve 
Bleu.

D’après des communications par 
T. S. h', qu’ont reçues des membres 
tes autorités étrangères, les Ja­
ponais bombardent Nankin au 
poyen de fieux croiseurs et d’un 
lestroyer.
Nouvelle demande de Londres

Washington, 1er, (S.P.A.) — Ce 
gouvernement britannique a rede­
mandé au gouvernement fies Etats- 
Unis, aujourd'hui, si celui-ci n’esti­
me pas qu’un renouvellement de 
protestations à Tokio est dans l’or- 
Jre des choses.

Décision de Tokio
Tokio, 1er, (S.P.A.) - Ces mi­

nistres de la guerre, de la marine 
et des affaires étrangères ont dé­
cidé ce soir de demander au cabi­
net d’envoyer toute une division 
d’armée à Changhaï, en remplace­
ment des 5,000 marins qui y sont 
présentement.

Protestations
Tokio, 1er (S.P.A.) — L’ambas­

sadeur de Grande-Bretagne à To­
kio, sir Francis Lindley, a protesté 
formellement auprès du gouverne­
ment japonais contre l'utilisation 
de l'établissement international de 
Changhaï comme base d’opérations 
japonaises contre les Chinois. La 
protestation n’était pas écrite, né­
anmoins les autorités japonaises la 
considèrent comme formelle.

L’ambassadeur des Etats-Unis. M. 
W. Cameron Forbes, u aussi for­
mulé une protestation semblable. 
Le ministère fies affaires étrangè­
res a attaché à cette protestation 
des Etats-Unis plus d'importance 
qu’aux communications antérieu­
res de Washington - communica­
tions qu’il considérait simplement 
comme des représentations diplo­
matiques. ^

L’ambassadeur de France a aussi 
conféré avec le ministre des affai­
res étrangères, M. Voshizawa.

L’armistice à Changhaï
Londres, 1er (S.P.C.) L.i pro­

testation que l’ambassadeur île 
Grande-Bretagne a été chargé de 
formuler, il v a quelques heures, 
est la troisième que le iouverne- 
tnent britannique fait depuis le

commencement des troubles à 
Changhaï.

D’après l’agence Reuter, l’armis­
tice négocié hier à Changhaï es! 
observé officiellement, en ce sens 
que les troupes chinoises et les 
troupes japonaises ont cessé de se 
bal ire. mais des f-nnes-tireurs chi­
nois font feu de temps A autre.
Les marins italiens

montent la garde
Changhaï, 1er, (S.P.A.) — Un pe­

tit détachement de marins ita­
liens a été adjoint, il y a quelques 
heures, aux troupes qui gardent 
les limites de l’établissement inter­
national. La participation italien­
ne porte à quatre le nombre des 
grandes puissances qui oui présen­
tement des soldats sous les armes à 
ce port: la Grande-Bretagne, les 
Etats-Unis, la France et l’Italie.

A Nankin
Nankin, 1er, (S.P.A.) Trente 

mille hommes fies meilleures trou- 
lies de la Chine sont entrés dans 
cette ville aujourd’hui et se sont re­
tranchés derrière des sacs de sa­
ble posés sur les murs de la ville, 
en face des vaisseaux de guerre ja­
ponais, mouillés près du rivage.

Les civils se sont éloignés des 
fortifications et plusieurs d’entre 
'nix. des réfugiés de Changhaï, ont 
été tellement effrayés à la vue des 
préparatifs île combat qu’ils se 
sont entassés à bord de navires 
I ritanniques pour retourner à 
Changhaï.
que les Chinois les ont déclanchés, 
ponais ont débarqué des détache­
ments. mais il ne s’était pas encore 
produit de conflit à l’arrivée de la 
nuit.

Ce soir, le consul général du Ja­
pon a protesté formellement au­
près du ministre des affaires étran­
gères, M. Low Wen Kan, contre les 
combats de Changhaï, affirmant 
que les Chinois les ont déclanché.

M. Low Wen Kan, qui n’a pas 
suivi le gouvernement lorsque ce­
lui-ci s’est établi à Honanfou la se­
maine dernière, a répondu que ees 
combats ayant eu lieu en territoire 
chinois, ils tint dû éclaté à l’insta- 
gation des Japonais.

La conférence n’a produit aucun 
résultat appréciable.

La guerre “sans déclaration 
formelle”

Londres, 1er (S.P.A.) — D’après 
une dépêche de l’agence Reuter, le 
gouvernement chinois, lorsqu’il a 
décidé de déclarer la guerre au Ja­
pon samedi, entendait une guerre 
“sans déclaration formelle’’. Le ca­
ractère chinois que l’on traduit par 
le mot “guerre” peut signifier une 
guerre avec ou sans déclaration 
formelle.

A la réunion (lest autorités chi­
noises où il a été question de guer­
re avec le Japon, on remarquait les 
chefs militaires importants que sont 
le maréchal Chiang Kai Slick, Wang 
Ghing Wei, Chai Sun et Feng Yu 
Hsiang.

L’arrivée des renforts
Nankin, 1er (S.P.A.) — Dans les 

milieux bien informés on croit que 
l’arrivée de renforts de Grande- 
Bretagne et des Etats-Unis à Chang­
haï peut écarter la menace d’une 
déclaration de guerre de la Chine 
au Japon.

Prière de Tokio
Tokio, 1er (S.P.A.) Le minis­

tre des affaires étrangères a reçu, 
il v a plusieurs heures, les ambas­
sadeurs de Grande-Bretagne, de 
France et des Etats-Unis et leur a 
demandé fie solliciter de leurs gou­
vernements l’application de mesu­
res pour persuader la Chine de 
cesser ses o’jéialions belliqueuses 
à Changhaï.

Les nouveaux impôts 
aux Etats-Unis

Washington. 1er (S. P. A.). Le 
Trésor pense que les nouveaux im­
pôts devraient avoir un effet rétro­
actif malgré la décision contraire 
de la commission fies finances de 
la Chambre.

Le sous-secrétaire Mills a informé 
le président Garner que le Trésor 
n’avait pas changé d'attitude cl a 
ajouté que si les impôts ne sont pas 
’indiqués aux revenus de l’an der­
nier. il faudra obtenir des recettes 
d’autres sources afin d’équilibrer le 
budget.

Au cours d’une conférence au 
bureau du '-'dent, M. Mills a dit 
que la décision de la commission 
de ne pas rendre l’impôt rétroactif 
retardera la perception des impôts 
additionnels jusqu’au 15 mars 193.1.

En même temps le sous-secrétai­
re du trésor a dit qu'il était prêt à 
fournil’ toute information nécessai­
re pour aider la commission à éla­
borer la nouvelle loi fiscale d’un 
milliard de dollars.

Les taux de la 
“Quebec Powet”

Devant la Commission des servi­
ces publics — L'abrogation de 
l'article 17

Québec, 1er. — La discussion sur 
les taux de la Quebec Power pour 
la vente de l’électricité sera trans- 
Portée par la Législature gu tribu­
nal de la Commission des services 
publics.

Les autorités québécoises ont 
manifesté peu d’enthousiasme pour 
cette solution et elles prétendent 
que tout au moins il faudrait amen­
der la loi de la Commission.

Nous apprenons qu'un bill serait 
présenté.à cet effet. 11 vise l’arti­
cle 17 qui se lit comme suit:

“17. Le lieutenant gouverneur 
en conseil peut, quand il le juge né­
cessaire, adjoindre à la Commis­
sion, des experts ou techniciens 
pour l’aider de leurs conseils”.

Le bill abrogerait cet article. 
Certains estiment que cette li­

berté d imposer à la Commission 
n importe quels experts n’est pas 
une garantie pour la cité de Qué-

Nos entrevues
M. Georges Dejardin

Les travaux 
de chômage

Les soumissions pour les entre­
prises par contrat — La répar­
tition du travail entre les 
quartiers — Liste des travaux 
en cours

Al. Georges Dejardin, professeur 
de physique à TUnrVersité de Lyon, piers no 
où il a recueilli l’importante suc- 950. 
cession de M. Georges-Louis Gouy, 
est arrivé à Montréal en fin de se­
maine pour y donner une triple sé­
rie de conférences sous les auspi­
ces de Vlnstitut scientifique fran­
co-canadien.

M. L. J. Dalbis, président de 
l’Institut, qui est actuellement à 
Montréal pour quelques semaines, 
a présenté M. Dejardin aux journa­
listes ce matin aux nouveaux bu­
reaux de l’Institut à l’Ecole poly­
technique de Montréal. M. Dejardin 
est l’un des professeurs choisis par 
M. Dalbis au cours des récents mois 
en France comme conférencier de 
l’Institut. D’autres viendront aussi 
sous peu.

M. Dejardin donnera une série 
de douze conférences à l’Ecole po­
lytechnique, commençant à la fin 
de cette semaine. Il prononcera 
cinq autres conférences de recher­
ches à la Faculté des sciences de­
vant les membres des sociétés de 
chimie et de physique qui seront 
ouvertes au public aussi. Finale­
ment, il parlera cinq ou six fois 
devant les sociétés scientifiques de 
l’Université McGill.

M. Dejardin a expliqué que scs 
conférences à l’Ecole polytechnique 
seront à la fois théoriques et prati­
ques. Elles porteront sur les phéno­
mènes photo-électriques et leurs ap­
plications qui sont les dernières- 
nées de la science et principale­
ment sur la transformation de 
l’énergie lumineuse en énergie élcc- 
Irique. Elles seront divisées en 
trois groupes: projections des films 
sonores; transmission des imagée 
et télévision.

A une question que nous posons,
M. Dejardin répond que la radiovi­
sion ou transmission des images 
par sans-fil est fort difficile, à cau­
se des proportions à garder des par­
ties des objets à transmettre. . Dans 
le moment les images transmises 
par sans-fil sont gé né rail cm eut dé­
formées comme si elles étaient ré­
fléchies dans un miroir déformant, 
ainsi qu’on en voit dans les foires 
ou les cirques. Le succès de la 
transmission des images par fil en­
tre des endrnilsjplus ou moins rap- 
prochàs est maintenant établi et 
l’une de ses applications pratiques 
est la phototélégraphic des écritu­
res chinoises ou autres également 
formées de dessins. _ .

M. Dejardin prévoit toutefois 
que dans un avenir rapproché la 
radiovision sera établie sur une 
base pratique. Il faut pour cela 
que les savants .trouvent le moyen 
de transmettre les images en gar­
dant les proportions exactes de 
l’objet.

Le savant professeur de Lyon a 
fait un grand éloge de M. Gouy, 
qu’il a remplacé e" 1920. C’est une 
lourde tâche que l’on m’a confiée, 
dit-il. car M. Gouy avait tellement 
jeté d’honneur sur le laboratoire de 
physique et la Faculté des scien­
ces de l’Université de Lyon, qu’il 
y avait de quoi â recueillir 
crainte et tremblement une 
succession. J'ai évidemment 
vé un laboratoire merveil 
ment outillé et je n’ai eu 
orienter mon enseignement

Les travaux de chômage restent 
la grande question à Thôtel de ville. 
On a annoncé ce matin que 900 
hommes seraient mis à l’ouvrage 
aujourd’hui par l’entreprise des bu­
reaux des échevins dans les divers 
quartiers.

A midi le comité exécutif a ou­
vert des soumissions pour les tra­
vaux qui seront donnés par con­
trat. H y aura probablement as­
semblée du conseil cette semaine 
— peut-être jeudi — pour donner 
les contrats. Voici les plus basses 
soumissions reçires: tunnel pour 
piétons au parc Campbell, Marches- 
sault et Frère, $10,038.75; abris au 
marché Maisonneuve, Jean Laporte, 
|$40,900; tunnel pour piétons, rue 
i Masson, Marchessault et Frère, $7,- 
339.6?’ vespasienne du square Duf- 

jferin, P. & E.-J. Hygn, $8,112; tun- 
nel du boulevard Saint-Joseph, 

,*394,502; écuries de Notre-Dame de 
jGrjce, Argus Construction, $03,950; 
agrandissement du poste de pom- 

41, P. &. E.-J. Ryan, $55,-

M. l’échevin Dçguire s’est plaint 
ce matin au éomité exécutif de la 

: répartition dû travail entre les 
quartiers. La commission échevi- 
nale chargée de répartir le travail 
a établi comme on sait une échelle 
qu’on apolivue à chaque chantier, 
<ïe sorte que sur chacun il v a des 
ouvriers de tous les quartiers. M. 
Deguire estime que cela entraîne 

: trop de déplacement, qu’il v aurait 
moyen de simplifier et ne pas en- 

| voyer les gens travailler aussi loin 
! de chez eux.

Voici la liste des travaux de chô­
mage actuellement en cours avec 
les noms des contremaîtres; ce 

| sont tous des travaux, exécutés en 
; régie:

Poste de chargement Clarke, an­
gle Lagauchetière, M. Piché; Cour 
de Fleurimont, rue de Saint-Va- 
lier, M, M. Rousseau; cour de Fleu­
rimont, nie de Fleurimont, M. T. 
Brouillfdte; gaivgo près du tunnel 
Saint-Hubert, M. E. Léger; garage 
de i .cimier, angle LaFonlaine, M. 
M. Duquette; incinérateur St-Pa- 
trice, angle Atwater, M. J. Gratton; 
aqueduc Grand-Tronc, nie Grand- 
Tronc, M. M. Desrosiers; incinéra­
tion des Carrières, angle de Nor- 
manville, M. M. Locas; incinération 
Villeray, Henri-Julien el Trinidad, 
M. M. Sauvageau; bain Husbion, 
rue des Seigneurs, M. A. Gaumond; 
poste do chargement Hochelaga, 
Hochelnga et Beaugrand, M. L. Bé­
nard; poste de chargement, Rouen 
et Orléans, M. M. Paquin.

Lord Bessborough 
à runiversité

L’Université de Montréal recevra 
le gouverneur général du Ca­
nada le 19 février et lui confé­
rera le doctorat en droit hono­
raire

S. E. Mgr le chancelier, les of­
ficiers généraux et les membres du 
comité exécutif de l’Université de 
Montréal recevront Son Excellence 
le gouverneur général du Canada le 
19 février prochain à un dîner au 
Cercle Universitaire, à 7 heures 15, 
avant de le conduire à l’Ecole pri­
maire supérieure du parc LaFon- 
taine où Mgr A. V. J. Piette, rec­
teur, lui conférera le titre de doc­
teur en droit honoris causa de TU- 
niversité de Montréal. Lord Bess­
borough adressera alors la parole 
en anglais et en français.

Le distingué visiteur assistera 
ensuite au débat inleruniversitairc 
sur la question suivante: "La Con­
fédération est-elle née viable?” ou 
en anglais "Is Confederation a po­
litical entity?". Ce sont des etu­
diants de l’Université d’Ottawa (de 
la capitale où demeure le gouver­
neur général) et des étudiants de 
l’Université de Montréal qui argu­
menteront sur la question.

L’Université recevra quelques 
semaines plus tard lady Bessbo­
rough à Villa-Maria, à l’occasion 
d’une fête qui s’y déroulera. Les 
détails de cette seconde réception 
vice-royale seront annoncés plus 
tard.

Le magistral- Monet 
rendra des jugements 

le 4 février
M. le magistrat Amédée Monet 

était à ses bureaux du palais de 
justice ce matin, après une obsen- 
oe d’une dizaine de jours. 11 n’a 
pas entendu de causes nouvelles et 
n’a pas rendu les jugements dans 
les causes précédemment enten­
dues. Ces jugements seront rendus 
le 4 février.

Interrogé par les journalistes sur 
ses intentions au sujet des pro­
chaines élections municipales, il 
n’a rien voulu déclarer. Son as­
semblée de lundi prochain, si Ton 
en croit ses déclarations précéden­
tes, aura lieu à la salle, de T Acadé­
mie St-Paul, rue St-Denis, près 
Beaubien.

Contre le projet de loi Bercovitch
Des communications au premier ministre

La conférence
du désarmement

Deux demandes
de chartes fédérales

Ottawa, ter (D.N.C.) — Le che­
min de fer Ottawa-New-York de­
mandera à la prochaine session 
une charte pour transformer son 
pont qui traverse le fleuve Saint- 
Laurent à Cornwall en pont publie. 
Actuellement ce n’est qu’un pont de 
chemin de fer.

VOnfario-Qucbcc, Canal and 
Power Company demandera une 
charte pour construire des canaux 
de 35 pieds de profondeur de Car­
dinal à Cornwall cl de Hungry Bay 
à Laprairie, Montréal, reliant ainsi 
le canal Welland au port de Mont­
réal par un chenal à eau profonde.

Un groupe de citoyens de Mont­
réal, et la section Mont-Royal de 
l’Association catholique des voya­
geurs de commerce om, en fin de 
semaine, adressé à M. L.-A. 'Tasche­
reau, premier ministre de la pro­
vince, les communication s suivan­
tes relatives au projet de loi Ber­
covitch par rapport à la publica­
tion des matières outrageantes dans 
les journaux de la province:

Ÿ Ÿ
A Thon. L.-A. Taschereau, 

premier ministre de la province, 
hôtel du gouvernement, Québec. 

Monsieur le ministre,
Les soussignés, tous citoyens de 

la province de Québec, demandent 
respectueusement à la députation 
de bien vouloir s’opposer au bill 
Bercovitch pour les raisons suivan­
tes;

Une telle loi serait pr< judiriable 
à la liberté de parole, b ise du droit 
constitutionuel .uiqlus.

Elle permettrait à la partie re­
quérante, en la matière, de se faire 
justice à elle-même sans qu'un juge 
puisse se prononcer sur le mérite 
de l’injonction interlocutoire.

Elle serait contraire à l’économie 
de notre code de procédure, lequel 
exige un cautionnement de la part 
de la partie demandant l’injonc­
tion.

A la faveur de cette loi, n’impor­
te quej individu insolvable, à qui il 
prendrait fantaisie de discerner, 
dans un article de journal ou dans 
un discours, une injure à la col­
lectivité à laquelle il appartient, 
pourrait demander une injonction, 
qui ne saurait lui être refusée; avec 
le résultat que le mis en cause, — 
qu’il soit coupable ou non serait 
contraint à solder ses frais.

Si une loi ainsi conçue était sanc­
tionnée par la législature, le Qué­
bec serait le seul pays au monde où 
un particulier, n’ayant aucun inté­
rêt autre que celui de la collecti­
vité dont il fait partie, pourrait se 
plaindre, devant les tribunaux, de 
ce que lui-même personnellement 
jugerait outrageant pour la collecti­
vité entière.

Si désireux que nous puissions 
être qu'il soit pourvu à une sage 
mesure apte à prévenir les outra­
ges qui pourraient être prodigués à 
une collectivité quelle qu’elle soit,

nous osons croire, monsieur le mi­
nistre, que vous emploierez votre 
influence à empêcher l’adoption 
d’un projet de loi qui, de toute évi­
dence, aurait des inconvénients de 
beaucoup plus considérables que 
ceux auxquels il tend à porter re­
mède.

Recevez, Monsieur le ministre, 
Tassm-anre de notre considération 
distinguée.

Un groupe de citoyens dont les 
signatures suivent:

J.-A. Bernier, 48, ave Hazelwood, 
Outremont;

J.-B. Prince, M.D., 181, boulevard 
Saint-Joseph, Montréal;

Henri-t). Perron, 5455, 13ème 
ave, Bosemont;

Idelfonse Gencst, 3796, Adding­
ton.

E.-N. Marceau, 3788. Girouard;
Elie Rodier, 5124 Casgrain:
E. Lamoureux, M.D., 3897, rue 

Ontario;
Lévis Lorrain, 6071, Molson.
I). Ghouinàrd, M.D., 3203, Onta­

rio est;
Jean-G. Martineau, 5930, chemin 

Côte des Neiges.
Adhémar Haynault, 3574, Ontario 

est, Montréal.
Montréal, le 29 janvier 1932.

Un autre texte
Montréal, le 30 janvier 1932 

Hon. L.-A. Taschereau, 
premier ministre, 

hôtel du gouvernement. Québec. 
Monsieur le premier ministre,

L A. G. V. du Canada, section 
Mont-Royal, Montréal, désire enre­
gistrer son opposition la plus for­
melle au bill que M. Bercovitch a 
présenté à la Législature ces jours 
derniers, qui porterait atteinte à la 
liberté de parole et d'écrit (pie ché­
rit toute société civilisée, serait à 
l’encontre de la procédure judiciai­
re en honneur dans notre provin­
ce et causerait des torts plus consi­
dérables que ceux auxquels il se­
rait supposé apporter remède.

Confiants que notre protestation 
recevra bon accueil, nous demeu­
rons,

Vos sincèrement dévoués,
L’A,. G. Y. (lu Canadd, 

section Mont-Royal, Montréal.
Par L. LORBAIN, 

chef du secrétariat

Genève, 1er. — Trois membres 
de la délégation américaine à la 
conférence du désarmement qui 
s’ouvre demain sont descendus 
dans un hôtel situé au coeur de la 
ville; deux autres sont à Berne.

Le sénateur Glande A. Swanson 
et Mlle Mary Elmma Woolley sont 
arrivés de Paris pour rejoindre 
M. Norman Davis qui est à Genève 
depuis plusieurs jours. M. Hugh 
Gibson, ambassadeur en Belgique,
et M. Hugh Wilson, ministre en 'ainsi que le premier ministre Ham-

M. MacDonald et’ M. 
Hertzog conversent 

au téléphone
Londres, 1er (S.P.C.) — Les re­

lations interimpériales sont des 
| plus étroites grâce aux nouvelles 
découvertes de la science. C’est

| Suisse, sont restés à Berne.
Dans le même train qu’eux se 

trouvait M. Arthur Henderson qui 
présidera la conférence du désar­
mement.

avec I 
telle | 
trou-| 

leuse-1 
qu'à | 

et à
poursuivre des expériences ten­
tées par M. Gouy. Ses travaux se 
rapportent principalement à l’op­
tique et à l'électricité, ainsi qu’à la 
thermodynamique.

Avant de recueilir cette succes­
sion, M. Dejardin raconte qu’il 
était au service des laboratoires 
Fabry de Paris. Les travaux de 
ces laboratoires dirigés par M. 
Charles Fabry, professeur à la Sor­
bonne et directeur de l’Institut 
d’optique, se rapportent presque 
exclusivement à l’optique, et, plus 
particulièrement à lu spectrosco­
pic, â la photométrie et aux appli­
cations des interférences. Il a écrit 
de nombreux volumes et a rempla­
cé, en 1927, M. Daniel Berthelot à 
l’Académie des sciences.

Au sujet dr M. Fabry, M. De- 
jardin a ajouté qu’il a eu une con­
versation avec lui il y a quinze 
jours et qu’il a été question de M. 
Augustin Frigon. M. Fabry, dit-il, 
était le président du jury devant 
lequel M. Frigon a soutenu sa thè­
se, et M. Fabry a toujours gardé un 
vif souvenir de M. Frigon et du 
sujet tout siM’rinl de sa thèse.

M. Dejardin a traversé en Amé- 
riqur à bord dr VHc-dc-Prance et i! 
n passé quelques jours à New-York. 
Il n'a pas caché qu’il trouve le 
temps froid à Montréal. Il souhai­
te vivament voir Montréal sous la 
neige. U est très heureux de réali­
ser son rêve de visiter l'Amérique 
et il est enchanté de l’accueil cor 
dial qu’on lui fait ici.

Le budgef de la France
Paris, er, M. Pietri, ministre 

du Budget a été entendu par la 
Coniimission des finances sur l’équi­
libre ’budgétaire.

Le ministre a indiqué qu’en ne 
tenant pas compte des 70(1 millions 
du fonds commun de Talcool. le 
budget se présentait avec un désé­
quilibre total de 1,125 millions en­
viron.

L’effort réalisé pour les écono­
mies se traduit par 390 millions sur 
les rivis.

Le chiffre des amortissements 
de la dette publique est de 3 .mil­
liards par an.

M. Pietri a demandé à la rom- 
mission de revenir sur son vote au 
sujet du fonds commun de l’alcool, 
les 400 millions manquant pouvant 
être obtenus par des aménagements 
nouveaux notamment sur les taxes 
relatives aux essences et aux auto­
mobiles; aucun impôt nouveau ne 
sera proposé.

M. Pietri n demandé à la Com­
mission de tenir une nouvelle séan­
ce mardi pour la deuxième lecture 
du projet. Il complétera ses pro­
positions d’émiilibre qui comporte­
ront en tout état de cause tes 1,700 , 
millions à provenir du plan Young.

L'ouverture des
Assises en février

(say MacDonald, de Grande-Breta­
gne, et le premier ministre Hert­
zog. de P Afrique-Sud, ont tenu ce 

(matin une conversation téléphoni- 
ique pour inaugurer le service entre 
j Londres et le Cap. M. MacDonald a 
J commencé par faire l’éloge de la 
fameuse équipe de rugby sud-afri­
caine. la Springboke. qui est ac» 

ituellement en tournée en Grande- 
Bretagne, puis les deux chefs de 

! gouvernement ont parlé de la pro­
chaine conférence économique im- 

! périale d’Ottawa,

Des îlots de glace 
sur le fleuve

De grand froid d’hier el de la 
nuit dernière a modifie l’aspect du 
fleuve. La surface en était libre et 
tranquille jusqu'à samedi comme 
aux beaux jours de la saison de na­
vigation. Des îlots de glare sillon­
nent aujourd’hui le fleuve devant 
Montréal et il ru est ainsi jusqu’à 
Québec. Le Lady C.rey, brise-glace 
du gouvernement, se tient sur le 
lac Saint-Pierre, où il ne tarde pas 
à mettre en mouvement toute glace 
qui s’y forme. Le Saarcl. autre bri­
se-glace, tient le fleuve libre aux 
environs de Québec. Entre Mont­
réal et Québec et plus haut, les bor- 
dages sont légèrement couverts de 
glace. Go sqnt là les renseigne­
ments que nous avons obtenus à la 
dernière minute du^Service des si­
gnaux de Montréal.

Le train Paris-Milan 
déraille

Les conccrrs

Bernard Piché
C’est un concert remarquable à 

(plus d'un titre que ce jeune orga­
niste - il est à peine majeur a 
donné hier soir sur l’orgue du Ge- 
sù, d’abord pour la manière dont 
il a joué son programme, puis pour 
avoir pensé (pie cinq auteurs cana­
diens sur huit numéros ne feraient 
pas mauvaise figure.

M. Piché est déjà débarrassé des 
soucis d'un mécanisme peu assu­
ré, et c’est un énorme atout pour 
un exécutant de savoir qu'il possè­
de tous ses moyens jusqu’à pou­
voir s’attaquer à des oeuvres de la 
plus grande difficulté technique. H 
est dommage que le vaisseau de 
cette église possède une sonorité 
telle qu’elle embrouille les passa­
ges de virluosité les mieux réussis. 
Il est vrai qu’une église est faite 
pour qu’on y prie et non pour le 
concert, mais qu’on veuille bien 
croire que je n allègue aucune ex­
cuse à des erreurs qui n’ont pas 
un instant existé dans le jeu de 
l’artiste.

Des oeuvres comme le Prélude 
et Fugue en si majeur, de Marcel 
Dupré exigent que les sons de l'or­
gue puissent se répandre partout 
clairs el nets, à cause de la com­
plexité de leur éerilure et de leur 
technique serrée. On peut dire la 
même chose du Basso Ostinnto^ de 
Benoit Poirier et pour la même 
raison, et aussi du Finale de b* 
Première Symphonie de Vierno,

Mais tout cela n'ayant rien à 
faire avec le talent de M. Bernard 
Piché, je n’y insisterais pas plus, 
car les autres oeuvres, plus larges 
de conception et moins chargées 
dans leur écriture, telles le Pre­
lude Grave de M. Arllmr Letnndal, 
la Prière de M. Georges-Emile Tan­
guay. le Menuet François, ■ de M. 
Amédée Tremblay, el mon l.mlus 
PneriUs ont donné une une fort 
belle idée des qualités, plus im­
portantes au fond, que la pure vir­
tuosité, qui caractérisent l'artiste; 
registration soigneusement balan­
cée et d'un goût sûr, intelligence 
profonde du sens des oeuvres et 
sentiment juste des proportions et 
des mouvements.

M. Hervé Clôuthier, qui est le 
professeur de M. Pirhé, peut être 
fier de son élève et doit bien avoir 
sa part des félicitations présentées 
à eelui-ri.

Le choeur mixte de l'église a 
chanté quelques pièces, sous la di- 
rection du P. G.-11, Lefebvre, S. J., 
lémoignant d’une belle préparation 
que Tcxcès des résonances n’a pas 
toujours fait valoir.

Frederic PELLETIER

Le terme de (février à la Cour du 
Banc du Hol s’ewt ouvert ce matin 
avec le cérémonial ordinaire sons 
la présidence du juge Wilson. Le 
grand jury a clé assermenté et s’est 
retiré ensuite pour étudier les quel­
que soixante causes sur Te rôle. Il 
reviendra demain ou merrredi pour 
rendre les trois décisions ; accusa­
tion fondée, non fondée ou ignora­
mus. On entendra ensuite le.s diffé­
rentes cuises (lovant les petits jurés 
à moins que dans rertain.s cas les 
amusés ne fassent option pour su­
bir leur procès devant un juge scuL

Montereau, France. 1er (S.P.A.) 
t'n mécanicien n été tué et trois 

personnes ont été blessées ici ce 
matin lorsque le train Paris-Milan 
a déraillé.

Commission
métropolitaine

Il y aura assemMlée de la Com­
mission métropolitaine, vendredi, à 
4 heures, au Inrnl de ta Commis­
sion, 14. rue Saint-Jacques est. On 
conlinuera rassemblée ajournée 
vendredi dernier à cause de la 
séance du conseil municipal.

Décès de Mme
Eugène Balcei

Les Trois-Rivières, 1 (R.N.C.) 
Mme Eugène Balcer, femme de M. 
Eugène Balcer, propriétaire de la 
Balcer GIove_ Mfg., Ltd, est décédée 
à l’âge de 67 ans. Outre son mari, 
elle laisse deux fils et quatre fil­
les: MM. Henri et Fernand Balcer, 
Mmes J.-N. Ayotte, Frank Nobert. 
I). Dufresne, des Trois-Rivières, et 
Mme John T. O’Reilly, de Califor­
nie, un frère, M. Ben. Dumoulin, de 
Montréal.

Le personnel
des Communes

est diminué
Ottawa, ter (D. N. C.j. - Le per­

sonnel do la Chambre des Coinrmi- 
oos sera beaucoup moins considéra­
ble cette année que par les années 
passées. H \ aura une réduction 
d'une quarantaine de personnes. 
Ainsi, par exemple, il y aura 87 slé- 
uographets au lieu de 103, 9 em­
ployés au bureau rie poste au 'lieu 
de 16, une dizaine de messagers de 
moins et plusieurs autres réductions 
dans d’autres services. Ces diffé­
rentes réductions sont faites dans 
le but d’économiser le plus possi­
ble et d’alléger le budget réservé 
pour Tadmiiniistration session nolle 
de la Chambre des Communes.

Une note du Saint-Siège 
à l'Espagne

Madrid. 1er, (S. P. A.) Dans 
les milieux catholiques on disait, 
il y n quelques heures, que le non­
ce, Mgr Tcdesehini, a remis au pre­
mier ministre Azann une note du 
Saint-Siège protestant contre la 
dissolution de la Compagnie de Jé­
sus en Espagne.

Pendu à Winnipeg
Winnipeg, 1er. (S. P, C.) 

James McGrath n été pendu ce ma­
tin, à la prison de Headingly. 
pour le meurtre de sa femme, n 
Souris.

Honnêtes ou canailles?
Prochaine conférence de 

M. Henri Bouratsa

La nomination
de trois sénateurs

Ottawa, 1er ( D. N, €.).- On s’at­
tend à r.e que trois sénateurs soient 
nommés aujourd'hui ou demain» Ce 
sont MAI \r1hur Meigfhcn, W, H. 
Dennis, de Hmlifnx et J. A. McDo­
nald, aussi des Provincçs Mariti­
mes, celuîTà même qui a donné sa 
démission comme député fédéral en 
favejy de M. E. N. Rhodes.

Ce dernier sera probabwnent 
nommé ministre des finances, au-, 
jonrd'hui.

La proehnine conférence de M. 
Henri Bminma sera donnée le 4 
mars, à F Auditorium de la nouvelle 
école tlu Plateau, sous les auspices 
de l'Association catholique des 
voyageurs de commerce dû Canada, 
section Mont-Royal, Montréal. Le 
conférencier a choisi un titre pro­
metteur: “Honnêtes ou canailles? ’ 

Cette conférence aussitôt annon­
cée. une bonne partie des billets se 
sont vendus et ceux qui désirent y 
assister sont priés de faire diligen- 
cç. piNii:.. obtenir des lïilMs, on 
peut s'adresser aux membres de la 
section. ■Mifèvotr. nu à l'organisa­
teur en chef, M. i.-T. Chartrand, 
mm nvanifp Lidoic. Ontremont.
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Lundi, le ter février
Demi-heure universitaire

—La demi-heure universitaire 
lie 5 h. 30, poste CKAC, sera con­
fiée au Conservatoire national de 
musique qui est affilié à 1 univer­
sité.

M. Eugène Lapierre, directeur du 
Conservatoire, donnera une cause­
rie intitulée: “Pourquoi la musi­
que h runiversité?”.

Le programme musical sera exe­
cute par Mlle Germaine Renaud, 
élève de la clause de chant du pro­
fesseur Jean Ridder, du Conserva­
toire national de Musique. Au pia­
no d'accompagnement, Mme Jean 
Riddcz.

- Musique de Victor Herbert, a 
8 heures, poste WJZ, en l’honneur 
île l’anniversaire de sa naissance. 
Orchestre sous la direction de Mor­
gan L. Eastman.

Claire Luce, étoile de la scène 
et de l’écran, accordera une entre­
vue sur sa carrière, à Margaret San- 
try, devant le microphone du pos­
te WABC, a 8 heures. Orchestre 
anus la direction de Frank Ventree. 
Chant par Barbara Maurel, contral­
to.

Lawrence Tibbett
-Lawrence Tibbett, baryton, 

chantera entre autres choses, l'Etoi­
le du soir, de l’opéra “Tanhauser”, 
de Wagner, à 8 h. 30, poste WEAK 
et CFCF. Orchestre sous la direc­
tion de William M. Daly.

Programme du C.N’.R.

—Les postes de la chaîne de 
l’Est du Canada du Chemin de fer 
National, irradieront, de 0 h. 30 
a 10 h. 30, des extraits d'opéret­
tes françaises d’Audrun. Orchestre 
et solistes.

Charles R. Driscoll, écrivain et 
éditeur, parlera de l'origine des 
noms féminins, à 9 h, 30. poste 
VVJZ. Causerie piquante.

Au poste WKAF, à 9 h. 30, At- 
tillio Baggiore, ténor de l’Opéra 
de Chicago, chantera au program­
me de la “Parade des Etats”, qui 
sera consacré cette fois à l’Illi­
nois. Orchestre sous la direction 
d'Erno Rapco.

- Programme de la Gendarme­
rie à cheval, irradié par les postes 
WJZ et CFCF. à 10 heures. Drama­
tisation des émeutes ouvrières de 
1885, lorsque le Pacifique Cana­
dien a construit sa voje ferrée.

—Le sénateur Huey P. Long, de 
la Louisiane, parlera au program­
me du National Radio Forum, 10 
heures, poste WKAF.

— Programme régulier d’orches­
tre sous la direction de Ludwig 
Laurier, à 11 heures, poste WJZ.

- Toscha Seidel, violoniste vir­
tuose. sera l’artiste d’honneur au 
programme île U h. 15, poste 
WABC. Détails: Bacchanale de 
“Fausl", de Gounod, par l’orches- 
re que dirige Howard Barlow; 
Extrait des “Maîtres-chanteurs”, 
ic Wagner, violon par Seidel et 
j relies Ire; Gigue, de Grétry-Mottl, 
oar l’orchestre.

Mardi, le
—Discours du

La
du

Alfred E. Smith
Alfred E. Smith, ancien gou­

verneur de l’Etat de New-Aork, et 
candidat à la présidence des 
Etats-l'nis en 1928, parlera au pos­
te WABC, à 10 h. 15, sur le su­
jet suivant; “La part de New-\ork 
dans la campagne de i9.12 . 
causerie est sous les auspices 
comité national démocrate.

—Programme régulier de musi­
que de chambre, à 11 heures, pos­
te WJZ, sous la direction de Lud­
wig Laurier. , • , „

—Howard Barlow fera exécuter, 
à 11 h. 15, poste WABC, les piè­
ces suivantes: Ouverture de la 
"Chauve-Souris”, de Strauss; Alle­
gro de la 4ème Symphonie, de 
Beethoven; Danse hongroise no G,
dc AM red AYOTTI

CATWL-HAI
Le congrès de

colonisation

44

LES SYNDICATS . __ _
CATHOLIQUES ! f'Tn^T!Z^ ' "

FONCTIONNAIRES MUNICIPAUX
Le Syndicat des fonctionnaires 

municipaux lient ce soir une as­
semblée spéciale pour la nomina­
tion des officiers pour 1932. Que 
les membres se rendent en plus 
grand nombre possible.

SYNDICAT DES MENUISIERS
Le Syndicat des menuisiers a ce 

soir son assemblée régulière. Des 
rapports et questions importantes 
constituent l’ordre du jour.

PRESSIERS DE JOURNAUX
Le Syndicat des pressiers de 

journaux a, ce soir, dans l'édifice 
des Syndicats catholiques, rassem­
blée régulière de scs membres. On 
compte sur la présence de tous.

M.

février
président de lu 

'onférenoe sur le désarmement, 
irradié de Genève et transmis en 
Amérique par la chaîne WABC. 
-KAC. qui est affilié, irradiera
ians doute aussi 
surveiller à 9 h.

Demi-heure

le programme 
30 du matin.
universitaire

C’csl la Faculté de philoso-1 
phic qui aura la charge du pro- : 
gramme universitaire de 5 h. 30.! 
poste CKAC. Détails: M. l’abbé Ar­
mand Perrier, l'h. !)., professeur à 
elle faculté, donnera une causerie 
ntilulée: “Les devoirs de l’Etat cn- 
rers runiversité’’.

Le programme musical sera c\é- 
ule par Mlle Marguerite Lesage, 
lève de la classe de piano du 
esseur Antonio I.étourneau, au | 

Conservatoire national de Musi-1 
lue. \oiei les pièces de musique j 
m programme : a) Prélude cl ex 
riiits de Prélude, choral et fugue 

de César Franck; b) Rigaudon, de 
MacDowell,

Nouvelle causerie, irradiée do 
■eneve. par William Hard, journa-i 

lisle représentant la NBC à la Gon-! 
Irronce sur le désarmement, à G h 

pour rAmériuue. Poste AVE A F. !

rosies locaux
LUNDI. l*r FEVRIER 

CKAC
7.30 Le réveil.
7.45 Culture physique 
8 00 L'heure du déjeuner 
8 45 Chansons, 
non Musique tzigane:
B 30 "Tony s Scrap Book (L b.d.i

10 00 Disques Disques. Mélodies populai­
res.

10.30 Ouverture de la Bourse
10 45 La bonne chanson française.
11.00 Poèmes symphoniques. __
11.30 Mme Blanche Archambault, soprano, 

et Alice Sainte-Marie, planiste.
12.30 Cote do la Bourse.
12.45 Herbert Saundors. organiste
1.00 Appréciation sur la musique par
1.15 Orch. Cdo>Pconoert de I hôtel Royal 

York, sous la direction de Hex Battle.
130 Déjeuner au Club Canadien. M. Ar­

thur Beauchesne ,
2 00 Emission du Conseil national d édu­

cation. M. J. J. Weatherseed parlera 
de la forme musicale et un autre 
conférencier parlera d'éducation.

3.45 Clôture de la Bourse de Montréal et 
de New-York.

4.00 Programme A annoncer
4.30 Orch du Rltz-Carlton.
5.30 Emission de l'Université de Montreal. 
5.55 Dernières nouvelles. Température.
600 Programme à annoncer.
6.15 Disques
7.00 L'Oncle Joe.
7 30 Orch. de concert du Rltz-Carlton
7.45 Dialogue comique.
8.00 Chant et musique.
9.30 Programme du C. N.

10.30 Trio de concert des freres Kellert.
11 00 Les nouvelles 
11.05 Vaudeville.
11 15 Récital d'orgue ,
11 30 Orch. Jack Denny

CFCF
7.30 Ouverture.
8 30 Cheerio. NBC.
9.00 Quatuor. NBC

10.00 Heure des dames
10 30 Disques variés.
11 45 Orch Mariant, NBC
12.00 Disques variés 
12.45 Orch. Rosebrook. NBC.

1 00 Cotes de la bourse 
1 15 Disques.
130 Orch. Don Bestor. NBC.
2.00 Disques.
5.45 Orch. ColumbO, NBC 
6 00 Température.
7.00 Dialogue nègre. NBC.
8.00 Orch. NBC
8.30 Lawrence Tibbett, NBC.
9 00 Studio
9.15 Comédie, chant

10 00 Gendarmerie A cheval. NBC.
10.30 Actualités comiques.
10.45 Studio.
11 00 Heure du coucher. NBC.
11.30 Fermeture.

MARDI, ï FEVRIER 
CKAC

7.30 Le réveil.
7.15 Culture physique, 

j 8 00 L'heure du déjeuner, CBS 
I 9.00 Mélodies vocales et disques 
1 10.00 "Bonjour. Madame", avec Jovette

Bernier
I 1030 Ouverture de la Bourse 
! 10.45 Heure des courses aux magasins.
I 11.00 Poèmes symphoniques.

11.30 La bonne chanson française 
1200 Trio de concert.
12.30 Cote de la Bourse.
12.45 Herbert Sanders, organiste.

1.00 Orch. de concert au Royal Y’ork.
1.15 Lunch du club Rotary, au Windsor.
2.00 Emission du Conseil national d'édu­

cation . M. Norman Herschorn parle­
ra de 1ft technique du violon et M. 
Harry Burton, de la revue du livre.

3.45 Fermeture de la Bourse. Tempéra­
ture Sommaire des émissions de la 
soirée,

4.00 Le Conservatoire national de musi­
que.

4.30 Oreh du Rltz-Carlton
5.30 Emission de l'Université de Montréal. 
5.55 Dernières nouvelles. Température
6.00 Derniers morceaux de danse.
6.15 "A la Claire Fontaine".
6 30 Comédie et chant.
7.00 Disques
7.30 Orch. de concert de l'hôtel Riu- 

Carlton.
7 45 Dialogue comique 
R0° L'Heure Provinciale

P‘U-1 10.30 a annoncer.
11.00 Nouvelles.
11.05 Résultat des parties de hockev dis­

putés dans la N H. L 
1105 Musique de danse 
11.05 Orgue.
11.30 Orch. Hr! White de I hôtel Windsor.
12.00 Nouvelles au nord

BUREAU EXECUTIF 
DONNTERS

DES COR-

Ce soir, assemblée importante à 
l’édifire îles Syndicats catholiques. 
Un rapport sera donné par M. A. 
Durand, agent d’affaires, il est im­
portant que tous les membres 
soient présents.

TER R ASSIE R S-MA N OE U V RES
Le Syndicat des terrassiers- 

manoeuvres réunit scs membres ce 
soir pour l’assemblée régulière. Un 
rapport des activités sera commu­
niqué aux membres.
IN T ERPROFESSION N EI. 

CHINE
Assemblée 

l’édifice des
régulière
Syndicats

ce
de

DE LA-

soir, a 
Lac lu ne.

Aux anciens élèves du 
Collège Bourget

BANQUET ANNUEL. A L’HOTEL
WINDSOR, MERCREDI SOIR
Le banquet annuel des Anciens 

élèves du Collège Bourget, de Iti- 
gaud. banquet organisé par l’Ami­
cale^ sera donné le mercredi soir. 
3 courant, à Dhôtel Windsor. On 
sait le succès de cette fête joyeuse 
qui groupe ceux qui se souviennent 
de leur Alma Mater. Celle de celte 
année réunira un grand nombre 
d’anciens élèves.

Ceux qui n’auraient pas encore 
retenu leurs billets sont priés dn 
s’adresser à M. Mario Beaudry, 
avocat, 10, St-Jacques (Ha. 4139).

Artisans Canadiens- 
Français

SUCCURSALE SACRE-COEUR
No 44

Assemblée mensuelle de février, 
ce soir, à 8 h. 30, au lieu ordinai­
re de nos réunions, 2030 Maison- 

; neuve.

Société de linguistique
Demain soir, à 8 heures, à la 

Palestre Nationale, rue Cherrier, 
réunion de la Société de linguisti­
que du Canada. M. Casimir Hébert 
donnera une conférence sur la dé­
couverte du sanscrit.

Ils acceptent 10 p. c.
Chicago, 1er (S.P.A.) Les unio­

nistes des chemins de fer améri­
cains ont accepté une réduction de 
salaire de 10 p.e. dans l’espoir de 
voir les affaires se raviver. C’est la 
première fois qu’une telle conces­
sion est faite par les représentants 
du travail organisé. La réduction 
entre en vigueur dès aujourd’hui.

! Voici le programme des séances 
! du congrès nation ici de colonisa- 
; tion organisé par le Comité des 

oeuvres catholiques de Montréal, 
sous le haut patronage de S. Exe. 
Mgr Gauthier, archevêque-coadju­
teur de Montréal, et qui aura lieu 
les 11 et 12 février, dans la salle 
académique du (îcsù, rue lileury, a 
Montréal :

Jeudi, le 11 février
9 h. 30 — Première séance d'étu­

des, sous La présidence du It. P. Ar­
chambault, N.J., directeur du Comi­
té des Oeuvres catholiques.

1) —.Pourquoi «un congrès de co­
lonisation? R. P. Archambault.

2) —Ua situation dans les villes et 
les campagnes: AL J.-E- Laforcc, 
agent de colonisation.

3) Le devoir des gouvernants: 
M. Hector Authier, député de l'Abi­
tibi,

2 h. Deuxième séance d’études, 
sous ia présidence de M. Roméo 
Beaudet, président de l'Association 
catholique des Voyageurs de Com­
merce.

1) - Le rapatriement des Franco- 
Arnérieains: M. l'aldyc A.-S. Deschè- 
nes, directeur de l’Oeuvre du ra­
patriement.

2) --Un essai récent do colonisa­
tion pratique: M. l'abbé G. Bilo­
deau, missionnaire colonisateur.

3) Importance et rôle des sociétés 
de colonisation: notaire J.-H. Lau- 
gevin. directeur de la Société na­
tionale de colonisation de Montréal.

8 h. lû—Séance publique sous la 
présidence active de M. V.-E. Beau­
pré. président générât de la Société 
Saint-Jean-Baptisle de Montréal et 
la présidence d'honneur de S. E. 
Migr Gauthier, archevèque-coadju- 
tC'iir de Montréal.

La portée économique de la colo­
nisation : M. Edouard Montpetit, se­
crétaire général de ITnèversité.

La portée nationale et religieuse 
de la colonisation: le R. P. Côté, 
O.M.I.

Allocutions de S. H. le maire do 
Montréal, du ministre de la Colo­
nisation cl de S. E. Mgr Gauthier.

Vendredi, le 12 février
9 h. 30 Troisième séance d’étu­

des. sous la présidence de M. Aldc- 
ric Lalondc, président de PU. C. C.

1) L’établissement des Cana­
diens chez eux: M. l’abbé Jean Ber­
geron. directeur des missionnaires 
colonisateurs de Québec.

2) —L’aide aux vieilles paroisses : 
M. Paul Boucher, secrétaire de l’U­
nion catholique des Cultivateurs.

3) La colonisation dans la Ma- 
tapédia et la Gaspésie: M. Esdras 
Minville. professeur à l’Ecole des 
Hautes études commerciales.

2 h.—Quatrième séance d'études 
sous la présidence de M. Th. Bras­
sard. "X.P.. président du Comité de 
colonisation.

D —-La colonisation dans l’Abiti­
bi: M. l’abbé Charles Minette, 
sionnaire colonisateur.

2) -La colonisation dans le nord 
de l’Ontario: M, l’abbé Ailary, di­
recteur des missionnaires colonisa­
teurs du Canada.

Résolutions.
Nota — Le public est cordiale­

ment invité aux différentes séances. 
Les membres du clergé, les hommes

Les jeunes 
d'aujourd'hui. . . et 
les révolutionnaires

de demain”
---------- # J

"Les jeunes d'aujourd’hui... et 
les révolutionnaires de demain”., 
c’est le titre d'une conférence que 
donnera le lundi soir, lf> février, à 
huit heures, dans la salle du gym­
nase du Cercle Outrcmont, 22.j, rue 
Bloomfield, Outremont, sous les 
auspices du Cercle Saint-Viateur de 
l’A. C. J. C., le R. P. Lorenzo Gau­
thier, C.S.V., vicaire Me la paroisse.

Cette conférence, gratuite, mar­
quera l'inauguration de l'Associa­
tion athlétique d’Outrcmont.

Le B. P. Roy, curé de la paroisse, 
et le R. P. Paré, aumônier général 
de PA. C. J. C. assisteront à la réu­
nion et y prendront la parole.

La fête des Saints
Martyrs Canadiens

Fixée d’abord nu IG mars, la fête 
des Martyrs Jésuites. Jean de Bré- 
beuf et scs compagnons avait été 
célébrée par un privilège spécial, 
l’année de leur canonisation, le 2ü 
septembre, puis était revenue à sa 
première date. Un décret de Ro­
me, accédant aux demandes qui ont 
été faites, vient de fixer définitive­
ment cette fête au 2G septembre. 
C’est donc à cette date qu’elle sera 
célébrée celle année et les années 
suivantes.

Club ouvrier 
Delorimier St-Denis

Essayez la Compose Végétal ds Lydia E. Pinkham

Encore.tout bouleversée
Ceux qu’elle aime . . . «ont Ira premier* à 
souffrir quand nés douleurs mensuelles ^ 
brisent ses nerfs. lv€ Composé N ênétal de 
Lydia FL Pinkham soulagerait son agonie 
affreuse. 

PETITES AFFICHES

— Tarif —
TOUTES DEMANDES — Location? 

maisons, chambres, magasins, etc. 
— A vendre. Perdu. Trouvé, etc.— 
1 sou le mot, minimum 25 «ou*.— 
I s même annonce, un mois, re­
mise de 10',:-,.

NAISSANCES. DECES, MESSES. R*- 
MERCJEMFNTS — » sous par in­
sertion.

CARNET MONDAIN, e to.—$1,00 par
insertion.

MAISON A VENDRE

Réunion ce soir à 
beil, rue Mont-Royal, ;

la salle Cor- 
8 heures 30.

it L’Aiglon”
ar-
aii

Les organisateurs des soirées 
listiques du 2 et du 4 février, 
Mont-Saint-Louis, où sera donné 
I”‘Aiglon”, d’Edmongi Rostand, 
prient toutes les personnes qui ont 
retenu leur billet de prendre note 
que le lever du rideau sc fera à 8 
hures préoiscs.

L’on comprendra aisément, vu 
la longueur de l’oeuvre, l’opportu­
nité de celte mesurs.

11 reste encore quelques billets 
disponibles: s’adresser au collège, 
244 Sherbrooke-est. tél. MA. 8L38.

(Communiqué)

Vient de paraitre

“Juana, mon aimce
par H AB R Y BERN ARD

Incendie de $23,000 
à Saint-Lambert

Feu M. J.-F Fernet

3n

L Heure provinciale
Directeur de l’Heure Provinciale:

M. Edouard Montpetit. Directeur 
artistique: M. Henri Lelondal.

1. Causerie: "L’Hygiène mentale 
et criminalité”, Dr Daniel Plouffe, 
surintendant medical de l’hôpital 
de Bordeaux.

2. Orchestre: Sélection sur “Pa­
ganini”. Franz Lehar.

-I. "La Basoche”, Messager. (Ex- 
Iraits du premier acte). Le Quin­
tette laurentien.

4. “Au cimetière”, Gabriel Fauré. 
M. Alfred Normandin, barvton.

à. Orchestre: Sélection sur “Dé- 
dé”, Christiné.

G. “Le Chagrin de Madeleine”,
J- Hovel. “Sur les ailes des son­
ges’’, Mendelssohn. Le Quintette 
Laurentien.

7. Air de la Vieille: “Rose et Co­
lts”. Mousigny. “Gimmeltn”. Sib“-( 
lia. — Mlle Eléonore Hamel, sopra­
no.

8. Chansons d’Auvergne. J. Can-j 
teloube. I.e Quintette Laurentien. 1

9. Orchestre: Sélection sur “Ci­
boulette”, Revnnldo Hahn.

L’Heure Provinciale, transmise 
par le Poste CKAC, de 8 à 9h. p. 
m., mardi le 2 février.

Alma Gluck, étoile de l’opéra, 
et du concert, et aujourd'hui, Ma­
dame Efrem Zimbalist. violoniste 
le eoncerl, accordera une entrevue 
ï Margaret Santry, à 8 heures, pos­
te WABC. Chant par Barbara Mau- ; 
tel. contralto, et orchestre sous la 
direction "de Frank Ventree.

Causerie, à 8 heures, poste I 
WJZ, par le professeur Edward S. 
Robinson, de l'Institut des relations 
humaines de l’Université Yale, sur 
les réalités du chômage. Autres cau­
series au cours du programme.

-Croquis biographique de Mme 
Ernestine Schumann-H«inck, con­
tralto, à 9 h. 30, poste WJZ, par 
Franzier Muni. Orchestre sous In 
direction de Rosario Bourdon qui 
fera exécuter dos pièces de Wolf- 
Ferrari. de P^ytisky-Korsakoff. de 
Marie et de Ijndnn*.

CFCF
8.30 Chernlo, NBC.
9 00 Refrains lavons.
9 45 Programme nègre NBC 

10 00 Disques
11.15 Orgue.
11.45 Programme NBC.
12.30 Orch. Rosebrook, NBC

1.15 Variétés classique», NBC
1 30 Kiwanis
2.00 Disques.
2 30 Causerie sur la laine
3.00 Disques.
6.45 Cotes de la Bourse 
7 00 Disque» nègre». NBC
7.15 Disques.
9 00 Chant et musique.

10 00 Orch. Columbia, NBC
10.15 Fanfare bavaroise, NBC
10.30 Revue d'actualité.
10.45 Danse
10.58 Résultat» du hockey
11.00 Chant et musique
11.30 Orch Jack Denny

Hén-
1 .onguent «runms en metres et 

nombre de kilocycles des postes ci- 
haut luentionués :

Postes Mitres Kilocucleê
CKAC 411 730
CFCF 291.3 1930
WEAF 4Ô4.3 690
WJZ 394.5 7G0
WABC 348.fi 860
WGY 379.5 790
WLWL 272.8 non
WTIC 282.8 1060

Euchrc à Rosemont
Demain soir, a 8 heures à la salle de 

l'école Brébeuf, coin rue Dandurand et 
Cinquième Ave. la Société Salnt-Jean- 
Baptlste, section Ste-Phllomêne, organise 
un grand euchre au profit de la Confé­
rence Saint-Vincent-de-Paul

Pour Information, prière de a'adresser A 
H Ranger. 2024 Masson. CH 0175.

Ce même Jour, aura lieu sous le patro­
nage des Dames de Charité, le tirage au 
profit du Vestiaire des pauvres

Feu M. J.-D. Miller
M. James Dyer Miller, fondateur, 

ancien directeur-gérant et membre 
du bureau des directeurs de la Toi­
let Laundries, Limited, est mort sa­
medi chez lui, 3470 rue Vendôme. 
U avait 77 ans.

Né à Perth. Ontario, il était venu 
à Montréal très jeune. Il était re­
tiré d’affaires depuis quelque 
temps. Lors de sa retraite il devint 
membre du conseil d’administra­
tion de la firme qu'il ava>i fondée 
ÿt dirigée pendant plusieurs an- 
fées.

Bcrthterville, 31 La paroisse 
de Berthier vient de perdre un de 
scs vieux et respectables citoyens, 
un (le ses anciens maires, M 
seph-F. Fernet, décédé hier après- 
midi à l'Age de GG ans, après une 
longue maladie. Il était bien con­
nu dans toute la région, étant dans 
le commerce depuis un grand nom­
bre d’années.

Né en 18G5 à Saint-Thomas de 
Jolictte, il était le fils de feu Jo­
seph Fernet et de Berthildc Gi­
roux. Jeune homme il vint s’établir 
à Fernetville, village qui tire son 
nom du grand-père du défunt. En 
1889. il épousait en premières no­
ces Emma Latourelle dont il eut 
cinq enfants qui lui survivent et, 
en 1909, il épousait en secondes 
noces Célina Latourelle, qui lui 
survit ainsi que deux autres en­
fants nés de ce mariage. Il laisse 
donc, outre sa femme, trois fils: 
Hervé, Gabriel et Paul, et quatre 
filles: Vénérande (Mme Emile île 
Gratulpré), Jeannette (Mme Pros­
per Quessy), Alice et Françoise. Il 
laisse également quatre frères, MM. 
Dieudonné Fernet, do Shawinigan; 
Martial Fernet, de Saint-Thomas: 
Tancrède Fernet, de Drumheller, 
Alberta; et l'abbé Wilfrid Fernet, 
curé de Saint-Biaise: une soeur, 
Mme Joseph-Alexis Piette, de Ber­
thier.

Les funérailles auront lieu à l’é­
glise paroissiale de Berthier. mar­
di matin à Hlh. de l’avant-midi.

A la famille en deuil nos plus 
sincères sympathies.

Au Collège de 
Saint-Césairc

Sans rompre complètement avec 
la tradition régionalistc, à laquelle 
sc rattachent scs précédents ro­
mans, M. Harry Bernard, avec son 
dernier roman “Juana, mon aimée”, 
fait plus large place à l’amour et à 
la psychologie amoureuse. Les ca­
ractères sont analysés ave • plus de 
soin, les personnages campés avec 
plus de Traîtrise.

L’action du roman se déroule 
mis-jclas les plaines de la Saskatchewan 

i et met en relief la vie des fermiers 
de cette province. L'ouvrage n'est 
j pas fait de chic, il faut bien se 
garder de le croire. L’auteur a sé­
journé dans l’Ouest canadien; il 
connaît la vio, les personnes et les 

| moeurs dont il parle. L’intrigue se 
i concentre autour de deux person- 

., , , . I nages: Raymond Châtel, un Mont-
ci oeuvres, les représentants des id- rèalais qui espère retrouver la san- 
sociafions nationales et religieuses ! au grand air de l’Ouest, el Juana, 
seiont paiticoliereracnf bienvenus. | jeune fenirUe un peu mystérieuse,

dont la vie présente un côté tragi­
que cpie l’auteur a su évoquer en 
des pages auassi poignantes que vi­
goureuses. Pourquoi la jeune fem­
me résiste-t-elle à l’amour que son 
compagnon lui manifeste ouverte­
ment? C'est là le noeud du récit, 
qui tient constammment le lecteur 
en haleine.

M. Bernard a écrit ce roman a la 
première personne. Il n’a pas 
craint de tenter ce genre, extrême­
ment difficile et fort en faveur chez 
les romanciers modernes, qu’on ap­
pelle le monologue intérieur et qui 
offre tant de ressources à l’écrivain. 
Le style est simple et d’un tel natu­
rel qu’on dirait à certains moments 
d’une autobiographie. Mais n’insis­
tons pas. Admirons plutôt l’art du 
dialogue et le pittoresque des des- 
criptions qui font de “JUANA, MON 
AIMEE” le plus personnel, le plus 
évocateur de tous les romans pu­
bliés jusqu'ici par l’excellent ro­
mancier qu’est M. Harry Bernard. 
On y trouve les mêmes qualités 
d’observation qui caractérisent cet 
écrivain: une sensibilité fort déliée, 
iin sens des réalités qui fait voir les 
gens et les choses. Le tout est 
dominé par une philosophé rési­
gnée, exprimée dans un style sim­
ple et vivant.

“Juana, mon aimée”, volume de 
220 pages, présenté sous une toi­
lette tout à fait distinguée par l'édi­
teur Albert Lévesque, est en vente 
au prix de $1.00 l’exemplaire à la 
Librairie du Devoir.

Le feu qui a pris naissance dans 
une chambre à fournaise samedi 
soir dernier a obligé deux familles 
à quitter leur demeure. Le feu,' 
l'eau et la fumée ont causé des 

j dommages évalués à §23,000 et, 
pour un moment, on a cru que tout 

j le quartier commercial était en 
danger, car le vent qui soufflait 
avec rage menaçait de propager la 
flamme aux bâtiments environ­
nants.

Mais grâce à l'intervention rapi­
de des pompiers sous la conduite 
du chef Wilfrid David, le feu fut 
bientôt maîtrisé et confiné à l’édifi­
ce où il s’était déclaré.

Ceux qui ont éprouve des dom­
mages sont M. J. Brossant, mar­
chand de chaussures, 270 avenue 
Victoria, 84,000; le restaurant Fer­
ras, $5,000; Mlle H. l’erras, qui te­
nait magasin; M. James Newlnnd et 
M. Lorenzo Montpetit, tous deux 
locataires.

Les pertes sont couvertes en 
grande patrie par des assurances.

Assemblée pour le
quartier Ahuntsic

L’échevin Alfred I.cgault invite 
les citoyens du quartier Ahuntsic à 
une assemblée qui aura lieu ce 
soir, à la salle municipale rue du 
Bois de Boulogne.

M. I.cgault rendra compte de 
son mandat à l’hôtel de ville et 
donnera des explications relative­
ment à l’ouverture de la rue Fer- 
sillier. _____ ^____

Apostolat de la prière 
et Ligue du S.-Coeur

INTENTION GENERALE BENIE PAR LE 
SA1NT-FERE POUR LF. MOIS DE FE­
VRIER INTREPIDE CONSTANCE DES 
CATHOLIQUES DANS LA FOI
De l'Intrépidité dans In foi. Pie XL le 

premier, nous donne le plus bel exemple. 
Ses nère» encyclique», sur la question so­
ciale, l'éducation, le mariage, ont procla­
mé la vérité à travers le monde, qu elle 
ddt plaire ou non aux ministres, aux 
grands, aux révolutionnaires, aux Jouis­
seurs.

Pourquoi faut-il que nous rougissions 
d'être catholiques' Seule notre foi a pro­
duit, des saints. Nous sommes 34l,4JO.OOO. 
Malgré toutes les persécutions, les tracas­
series, les infamies endurées, notre Rot rè­
gne depuis vingt fols cent ans. Notre che- 
re Eglise verra la fin du monde: le 
Christ nous l'a dit; l'enfer ne prévaudrait 
pas contre notre mère l’Eglise

Ayons uno foi vivo. D^mandons-la. 
franche et noble, pour nos gouvernants, 
notre peuple, nos éducateurs, nos enfants 
Donnons l'exemple. Bataille au respect 
humain. On nous respectera, si nous 
nous montrons digues de l être, par notre 
fierté religieuse.

Aimons Notre-Selgneur Jésus-Christ. 
Cette passion au coeur nous donnera l'hé­
roïsme de ces martyrs — devant qui le 
Mexique a reculé — tombés. 11 n'y a pas 
si longtemps encore, en lançant au monde 
leur cri de ralliement: "Vive le Christ- 
Roi!"

INTENTION MISSIONNAIRE
L'extinction du communisme en Chine 

POUR LE TRESOR DU SAINT-PERE 
Toutes les détresses se tournent vers le 

Pape, cellos de la civilisation aux abois, 
celles des missions pauvres de tout. Et 
sur toutes les détresses le Pape lève la 
main. Il bénit, tl verse les grâces de 
Dieu. Jetons nos petites actions dans son 
grand Trésor; le bon Dieu en centuplera 
la valeur et le Pape pourra toujours y pui­
ser. toujours lever la main, toujours bénir 
et sauver.

Chambly Bassin (224 Chemin de Cham- 
bly) maison d'été et d’hiver, terrasse, 
grand jardin, conditions faciles. Télépho­
ne: DOUard 3442, Montréal.

MAISON A LOUER
Garnier, 4576. prés Mont-Royal, six piè­

ces, peinture, tapisserie, décorations ienou- 
veiées dernièrement, *30.00. CAlumet 1532.

J. n.o.

VIOLON A VENDRE
Bon violon, vendra à sacrifice. S'adres­

ser à 5679. dème Avenue Rosemont. Tél. 
CHcrrier 9956. J.n.o.

Avis public

Les Bermudes veulent’ 
attirer les touristes

Hamilton, Bermudes, 1er. — Les gérants 
des hôtels des Bermudes viennent d'an­
noncer qu'ils en sont venus à la décision 
de réduire sensiblement leurs prix pour 
la saison actuelle, en plus d'accepter le 
dollar canadien des touristes et de leur 
reconnaître sa valeur au pair Ces ré­
ductions de taux, qui varient de 10 à 15 
pour cent, seront mises Immédiatement en 
vigueur dans les hôtels "Princess”, "Bel­
mont Manor". "Inverurie" et "Prascattl" 
Ce sont les plus grandes hôtelleries des 
lies: le “Belmont Manor" compte 600 
chambres et le “Princess", très vaste lui 
aussi, vient de s'sgrandlr d'une aile nou­
velle qui en double presque la capacité. 
On s'attend à ce que d'autres hôtels an­
noncent aussi prochainement des réduc­
tions appréciables dans leurs prix.

Les Bermudes, qui vivent surtout de 
tourisme, ne veulent rien négliger pour 
s'assurer la continuation de cette source

AVISf#UBLlC est par les présente» don­
né que L'ASSOCIATION CATHOLIQUE 
DE LA JEUNESSE CANADIENNE-FRAN­
ÇAISE s'adressera à la Législature da 
cette Province, à sa présente session, pour 
demander certains amendements à son 
acte d'incorporation, et notamment pour 
lut permettre d'acquérir et posséder des 
biens meubles et Immeubles, dont le re­
venu annuel n'excède pas DEUX CENT 
MILLE DOLLARS; pour que ces biens Im­
meubles soient déclarés non Imposables; 
pour faire ratifier un acte de Vente par 
L'ASSOCIATION ATHLETIQUE D'aMA- 
TEURS NATIONALE à L'ASSOCIATION 
CATHOLIQUE DE LA JEUNESSE CANA­
DIENNE-FRANÇAISE; et pour toutes au­
tres fins.

Montréal, 16 Janvier 1932.
LE PRESIDENT GENERAL

JOSEPH DANSEREAU.

Vente de Douane par soumission*
DES SOUMISSIONS adressées au soussi­

gné seront reçues a son bureau à Mont­
réal Jusqu'à mercredi le 3éme Jour de fé­
vrier 1932, à midi, pour les objets suivant» 
confisqués sous l'empire des lois des 
Douanes, à savoir:
1 lot de cuivre et d'acier (Reste)
1 Système Electrique "Delco" Complet.
252 Canlstres de 1 gall. (Vides).
2 Moteurs Electriques.
2 pompes â main et 1 pompe â roue.
1 lot de boyaux d'arrosage.
1 lot de tuyaux, valves et Joints.
3 Réservoirs Galvanisés.
2 Compresseurs â Air.
2 Réservoirs à Gazollne.
9 Canlstres d'ammoniaque.
1 lot d'outils, Masse et 1 crowbar).
1 lustre électrique.

ON PEUT VOIR CES MARCHANDISES 
EN S'ADRESSANT AU SERVICE PREVEN­
TIF, 105 RUE McOILL. MONTREAL.

I CAMION FORD
peut être vu au PINE AVENUE GARAGE, 
55 AVE DES PINS EST. MONTREAL.

CONDITIONS:—Comptant ‘ sur accepta­
tion de la soumission.

Ni la plus haute ni aucune des soumis­
sions ne seront nécessairement acceptées 

ISAÏE SAVARD,
Chef dp Division,

Service Préventif Douane «S: Accise, 
Province de Québec.

Daté à Montréal,
ce 25ème Jour de Janvier 1932.

.....
de revenus. Elles sont surtout anxieuse? 
d'attirer vers leurs rives ensoleillées, le? 
touristes canadiens L’excellent service 
bl-hebdomadalre Inauguré récemment pat 
le Pacifique Canadien entre New-York et 
Hamilton, avec les paquebots "Duchess ol 
Athoil” et Duchess of York", facilite 
grandement les voyages aux Bermudes,

Croisières d’hiver 
Bermudes 

Indes Occidentales 
Méditerranée

Prix d’une modicité inconnue 
jusqu’ici — Payable en dollars 
canadiens.

LISTI COMPLETE GRATUITE SUR DEMANDE

Quelques aubaines

‘Avec ma vie’
Poèmes par Lucien RAINIER

Les Saisons mystiques Les Stèles et
Médaillons 
du Rêve

Le Chantier au bord

Confèrences qui- auront Heu en FE­
VRIER, avec projections lumineuses:

2 février M H. Laure y», directeur de 
l'Ecole des Hautes Etudes commerciales â 
Montréal :--"Les Etudes supérieures au Ca­
nada"

4 février- M L. P Perham -"I,entre­
tien dos parquets dans notre logis."

U février—M P Leduc —"Un voyage 
au* Bermudes et aux Antilles

18 février—M. a Boisvert —"Comment 
on peut faire de belles décorations avec 
lés peintures a l'eau".

18 février- M Victor Morin:—“La Socié­
té Satnt-Jean-Baptlstc",

23 février M. R Pnmsch:—"Comment 
les lentilles sont fabriquées et leur usage 
dans l'Industrie."

25 février M Huet Massue:—"Le pou­
voir et ses développements".

Feu M. F.-H. Dobbin
Pctcrboro, Ont., 1er (S,P,G.)

M. Francis Hindis Dobbin, ancien 
directeur-gérant du t.indsau l* ,sl 
et de la Pelerboro Hevieu», est mort 
ici .samedi après unchpirs iuurs de 
ttuUdiC- U avait Kl

QUELQUES APPRECIATIONS
“Sous le pseudonyme de Lucien 

P MM HR. M. l’abbé Melançon nous 
donne trois groupes de poésies 
d'une exécution extrêmement soi­
gnée. I.es vers sont d'une touchante 
sincérité et s’élèvent bien au-dessus 
de simples exercices; mais, en 
même temps, ils sont d'une facture 
très experte et joignent ainsi l’éclat 
et la musique des mots à leur subs­
tance intérieure.”

“F.es Saisons mastiques ont leurs 
paysages: perspectives du passe 
avec leurs pénombres mélancoli­
ques; bosquets peuplés de souvenirs 
prédeux; sentiers fleuris orientés 
vers les spectacles les plus variés \ 
de Pâme et du coeur. Les Médail­
lons évoquent les héros, burinent 
leurs traits, illuminent leur beauté, 
l.a Patrie, les Arts y reçoivent 
l’hommage d’un rulte éclairé et fer­
vent. T.e Chantier au bord du reve j 
(titre qui est, à lui seul, un poè­
me), n’est-co pas l'idéal en fusion, 
il s’exprime en se cherchant et s af­
firme dans un eurêka perpétuel.

"Ajoutez à cela la tenue livresque 
de l’ouvrage qui, à la vérité, est ex- | 
ccllente: le format artistique, le 
soin minutieux et de hou goût de | 
la typographie, de la disposition j 
des'pièrex. des titres, des caraele-| 
re<. ('.’est un magnifique nouveau- 
né. en très belle toilette. Il fallait ça ; 
pour faire pardonner à Fauteur son : 
retard à le mettre au monde.

Un volume 6 x 8. sur papier for.- 
Au service de librairie du Dcvotr. 
St 00 franco.

Tonifiez-vous

La plus belle 
villégiature d'Amérique

Accordez-vous repos Pt divertis­
sements IA o\i la nature est le 
médecin en chef. Eaux toni­
ques. air tonique, et tous les 
divertissements en plein air. 
sous le riant soleil du sud. 
Billets pour tous endroits, per­
mettant de revenir Jusqu'à la 
limite de la saison de Mont­
réal $93.01. 2 semaines sous le 
soleil de Hot Springs. $132.38 et 
plus, tous trais compris, de Chi­
cago.
Le seul servlre quotidien double 

direct de Chicago 
PANAMA LIMITED - 12 30 p m 
HOT SPRINGS LTD - 6 15 p m 
Pour obtenir brochures descrip­
tives et renseignements com­
plets. découper cette annonce et 
l'adresser par poste a 

H H HAYS, agent canadien, 
Illinois Central System 

310 Dominion Bank Bldg 
King et Yonge 8ts, Toronto. Ont, 

Aucune obligation
Nom

Ad resse

Croisières de 13 jours
Nouveaux prix réduits: 

Kingston (Jamaïqué), Cristobal 
(Panama) La Havane (Cuba) 

De BOSTON, 6 et 20 février ■— 
Aller et retour, toutes les ca­
bines extérieures $84.

Toutes visites comprises $120. 
Cabine seule ... $126.

Croisières de 30 jours
Porto-Rico, Guadeloupe. Martini­
que, Barbades. Trinidad et Cuince 

Anglaise
De HALIFAX: 2 fois par mois.
A Trinidad et retour $125
A la Guinée et retour $150 
A la Guinée et 3 jours à

Demerara $165
Le paquebot sert d'hôtel sauf aux 

terminus: Trinidad et Guinée. 
Excursions aux ports d’escalcs à 

prix spéciaux.

Croisières de 21 jours
St-Thomas. Ste-Croix, Si-Kilts, 
Antigu*, Guadeloupe, Dominique, 
Martinique. Ste-Lucio, Barbades, 

Trinidad
De NEW-YORK —- Dates sur de­
mande •— Aller et retour, de­
puis $135

Le paquebot sert d’hôtel tout 
le temps.

AUX BERMUDES
Nouveaux prix réduits:

Six jours, dont 2Vi‘aux Bermu­
des, hôtel compris. — Départ de 
Boston tous les vendredis.
Aller et retour,

première classe................ $70.

De NEW-YORK, 2 fois la semai­
ne à bord des luxueux “Duchess 
of York” et “Duchess of Athoil”. 
of York” et “Duchess of Athoil", 
Hôtel compris, 1 journée.
Aller et retour,

première classe .......... $60.

De NEW-YORK, toutes les se­
maines, “Monarch of Bermuda", 
cabine avecc bain, hôtel compris, 
1 journée.
Aller et retour

première classe ... $60.

A la Nouvelle-Orléans 
Via l’Atlantique «t le Golf* du 
Mexique 16 jours dont 1 I jours 
en mer, 5 à terre.
De NEW-YORK : tous les samedis. 
1ère classe, repas à bord, ca­
bine extérieure à deux; héber­
gement chambre à deux avec 
bain, transfert et visite complète 
de la Nouvelle-Orléans. Aller et 
retour par personne $157
.—Chambre seule à la Nouvelle- 
Orléans, supplément $3.25

Pèlerinage national, congres Eucharistique à DUBLIN, organisé par 
LE DEVOIR. Choix d’itinéraire —- Prix avantageux — Brochure 
détaillée sur demande. ,

341-ft

HlinoisCentml
HaIIA JUU rifriitt H m k l&Ujid

BILLETS EMIS POUR TOUS LES PAYS DU MONDE 
AU TARIF OFFICIEL DES COMPAGNIES

LE DEVOIR — Service des Voyages
430, Notre-Dame Est
Assurances bagage et accident Chèques de voyage

Montréal
Passeports

I
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LES CHAPEAUX
QUE NOUS VERRONS

r

1 «r février 193Z

C'cit pendent un repas, dans un re­
fuge de vieilles. Il y en a une, nou­
vellement arrivée qui mange, niais qui 
mange tellement que ses voisines de 
table en ont presque le vertige. Quand 
toutes les autres ont fini, celle-là con­
tinue avec le même appétit qu’au com- 
mencemtnt du diner.

A la fin, une bonne vieille, croyant 
agir charitablement, s'en va avertir la 
religieuse en charge. Celle-ci essaie de 
convaincre le nouveau Gargantua du 
sexe . . . faible!

— Vous saves, eherc dame, vous n é- 
tes plus jeune. A votre âge, il faut 
faire attention et ne pas faire d'excès 
dans le manger. Ce n'est pas parce que 
nous voulons vous priver . . . Compre­
nd bien que c'est pour votre intérêt 
que je vous dis cela. Je ne voudrais 
pour rien au monde que l'une de mes 
chères vieilles mourût d'indigestion.

Mourir de trop 
soeur, quel rêve!

manger

Et la vieille prolongea son repas, im 
perturbable

Les déshabillés lavables:

Pour les maîtresses rie maison 
qui ont à s’occuper activement de 
leur intérieur, rien ne vaut la robe 
rie chambre suffisamment coquette 
pour jouer le rôle de petite robe 

i rie maison. Bien fermée sous un 
boutonnage ou une ceinture qui 
maintient les devants croisés 
ceux-ci croisant largement la 
robe conservera la netteté d’une 
robe-manteau. Une encolure seyan- 
le, une manche bien coupée, lui 
conféreront l’aspect correct, soi­
gné, pimpant même, qui fera la te­
nue séduisante. Flanelle, velours 
côtelé, tels sont les tissus les plus 
pratiques pour ces robes qu’il faut 
pouvoir laver souvent et fueile- 
nent. Si vous faites votre robe à 
a maison, ne manquez pas de trem­
per l’étoffe avant de la couper 
pour qu’elle ne risque pas de ré­
trécir ensuite.

Certaines petites flanelles impri­
mées sont charmantes et fraîches 
à souhait. Sachez cependant qm 
l'impression s’altérera au lavatte et 
ne pourra se raviver comme il est 
possible de le faire avec un tissu 
uni. Pour la maison, vous apprécie­
rez récharpe-mantelet. Bien n’est 
plus simple à faire. On peut la réa­
liser avec tonies sortes d'étoffes 
souples: velours, mousseline, crê­

pe de Chine. Une bande avant la 
largeur du tissu et deux verges de 
long, la compose. L’une des extré­
mités de l’écharpe i'Iiée en deux 
est fermée île façon à pouvoir v 
passer le bras, comme dans une 
manche et bordée de cygne, mara­
bout ou fourrure. L’ensemble esj 
élégant el transformera instantané­
ment votre tenue de maison en uvr 
toilette avenante pleine de grâce 
dont la charmante originalité vous 
plaira certainement.

Pensées
P’us un homme est capable d’une 

entière gravité et plus cordial sera 
son rire. Schopenhauer.

Je doute qu’un pays puisse ja- 
irpsis supporter à la fois une com­
plète indépendance reiligieusc et 
un? entière liberté politique. Et je 
mus porté à penser que s’il n’a pas 
H foi il faut qu’il serve; cl s’il est 
'ibre, uai’iil croie. Tocqueville.

* ¥ *
1 a rroix, quand on ne sait pas 

m'ello es: ’•édemrptriee, demeure 
l’o'dieux supplice des esclaves de la 
destinée. 1/tfr d'il niai.

L'influence du médecin ne s'exer­
ce ras seulement sur l’imbécillité 
du malade: elle liri livre lout ce que 
la famille a de »!us secret et de
rU■«his sacre. l.ouis Veuillot.

ATTENTE
J'ai prépara la table et ranimé le feu
Oui jette autour de lui sa chaude clarté blanche .
Dehors, dans le jardin, le clair de l'une est bleu.
Et l’ombre aux alentours de la maison s'épanche

La chambre s'attiédit aux souffles du foyer.
On entend doucement crépiter sous la cendre 
Les marrons entr'ouverts commençant à griller 
Et qui nous offriront leur pulpe chaude et tendre.

La table, sous la lampe, étincelle et reluit;
Les verres sont brillants et la nappe éclatante . 
Entouré du mystère et du froid de la nuit.
Le logis se recueille en sa muette attente.

Quelques boutons de fleurs de l'arrière-saison 
S'entr ouvrent à demi, frissonnants, dans un vase.
Et leur parfum d automne embaume la maison.
La grande horloge bat ... le chat dort . . . Bébé jase

La porte au vent du soir a des frémissements;
Un souffle la secoue, elle tremble et s’agite;
De légers soubresauts l’émeuvent par moments,
Et l'on dirait un coeur inquiet qui palpite.

Tout est prêt, tout se tend dans un secret désir . 
Le foyer est en flamme et les fleurs sont écloses . . . 
Et le pressentiment qu'un ami va venir.
Flotte comme un encens qui monterait des choses .

ê)((%
Bon à savoir

A. M.

A St-Jean Damascene
Une partie de cartes aura lieu 

dans la paroisse St-.Fcan-Daniascè- 
ne, coin Jogucs et Jolicoetir, le 4 
février au soir, sous lu présiden­
ce de M. le curé Clouthier. Il y aura 
de beaux prix.

Pâte pour les mains. Faites 
cuire quelques pommes de terre 
f choisi ssez-les bien blanches et 
bien farineuses), pctlez-les, écrasez- 
les bien et dèlaycz-lcs avec un peu 
de lait. La pâte d'amandes n’est pas 
meilleure pour blanchir et adoucir 
les mains.

lentes des parquets. — Coulez 
dans les fentes de la colle forte 
claire que vous fuites pénétrer à 
fond au moyen d’un fer chaud, j 
Be.mplissez ensuite les vides avec 
du mastic de menuisier composé de 
colle forte et de sciure de buis, 
aplatissez encore avec le fer chaud 
et recouvrez les fentes avec ce mas­
tic.Parfume: votre linqe économi­
quement. Faites bouillir, avec le 
linge que vous avez mis en lessive, 
un chapelet de racine d’iris. Le lin­
ge conservera longtemps ce parfum 
et vous pourrez vous servir à plu­
sieurs reprises de la même racine. 
C’est ainsi qu’au fait à la campa­
gne, .

Nettoyage des tapis. - On brosse 
le tapis pour enlever toute poussiè­
re; puis on le lave avec un linge 
trempé dans l'eau légèrement am­
moniacale; on essuie en frottant 
avec un linge sec. Les taches de 
graisse s’enflèvent avec de la benzi­
ne ou de l’essence minérale. Les ta­
ches d’encre avec du lait qu’on lais­
se jusqu’à ce qu’il noircisse.

Nettoyage des bijoux. Prendre 
eau de savon, mie de pain, rouge à 

I polir et peau de gant. Frotter les 
bijoux avec une brosse douce trem- 
née dans i'eau de savon peu épais­
se, essuyer avec un linge fin, puis 
avec de la mie de pain et de la peau 
de gant.

Les femmes libérales 
protestent

LA FED'EB.ÏTÎÔN NATIONALE
DlvS GLU BS LIBERAUX DFS
IT.MMES DU CANADA PROTF.S
TH CONTRE LE MANQUE
DE RESPECT DE CERTAINS
DEPUTES
Dans une lettre ouverte à M. 

Mexau'dre Taschereau, premier mi­
nistre do la province de Québec, 
les metmbres du comité provincial 
de la Fédération Nationale des 
clubs .libéraux dos Femmes du Ca­
nada expriment leurs regrets au su­
jet du rejet du bill du suffrage fé­
minin, présenté à la séance du 20 
janvier 1932. Da.ns la même leltro, 
elles protestent contre la légèreté 
avec laquelle on traite, au Parle­
ment de notre province, certaines 
questions sérieuses; contre le man­
que de tenue et de distinction, pour 
ne pas dire plus, de quelques dis­
cours aussi peu honorables pour 
leurs auteurs qu’humiliants pour 
toute la province, ^ ^

La mode qui vient
de la campagne

A la campagne aussi bien qu’à la 
ville, les femmes ont toujours aimé 
à sc parer avec coquetterie. Elles 
n’y réussissent pas mal, et le costu­
me des paysans était quelquefois si 
avenant jadis, qu’à la veille de la 
Révolution, les grandes dames de la 
ville prenaient plaisir à se vêtir 

| comme les fermières.
Déjà, Mme Favart avait fait une 

j révolution au théâtre en osant y pa- 
; raitre sous les vrais vêtements d’une 
j paysanne, habit de serge, coiffure 
villageoise et sabots. A la suite des 

(exagérations de la mode, qui signa­
lèrent les premières années du rè­
gne de Louis XVI, on arriva, par un 
mouvement de réaction naturel, à 
une simplicité extrême. La reine 
Marie-Antoinette, dans le village 
factice qu’elle créa au Petit Tria­
non, en donna l’exemple. On ne 
voyait plus dans les promenades 
que justaucorps à la paysanne, cha­
peaux de paille, tabliers et fichus.

Quand la comtesse de Lamotte 
.s’échappa de la Salpêtrière, où elle 
avait été renfermée après l’affaire 
du Collier, elle ne trouva pas grande 
difficulté à se travestir eu paysanne 
cl à porter avec aisance “le corset 
de toile à mille raies, le tablier de 
même étoffe, la jupe à raies bleues, 
roses et blanches, et la paire de 
gros souliers garnis de très petites 
boucles d’argent,”

11 ne faudrait cependant pas con­
clure que la richesse et l’élégance 

: des costumes soient un indice indis­
cutable d’une aisance exceptionnel­
le chez les campagnards. Jadis, 
comme aujourd’hui, on pouvait voir 
des domestiques de ferme mieux 
nippées que leurs maîtresses. Le 
luxe des vêtements est le luxe des 
peuples primitifs. Quand on a peu, 
on veut porter beaucoup sur soi.

EATON
TRICOTS

BRAMBLE
Lansea
1932

a un nouveau bas prix

29.50
Ayez un costume Lansea 
pour le bureau, le voya­
ge, les courses . ou 
toute autre occasion.
Les modèles Bramble 
Lansea sont renommés 
pour leur coupe et leur 
ajustement parfaits, les 
nuances des laines écos­
saises.
1. Corsage en tricot den­
telle et jupe, par Schia­
parelli. vert, brun, cerise, 
bleu ou noir, fléchés de 
blanc. Tailles 34 à 44, 
29.50.
2. Costumes deux - piè­
ces bramble à 19.50 . . . 
en crevette ou cerise, 
avec panneau de ton plus 
clair. Taille 16.

Au troisième — Centre

^T. EATON C°uUMTOO
O* M O NT « « At.

1932: année bissextile
L’année 1932 est une année bis­

sextile, c'est-à-dire que le mois de 
février aura 29 jours au lieu de 2A, 
et. que l’année en comptera 36b au 
lieu de 365.

Mais d'où vient ce nom “bissexti­
le” et quel en est le sens précis? 
“Bissextile” est fait de deux m Ms 
latin, bis et sexlus, qui signifient 
deux fois sixième. Son origine re­
monte au calendrier Julien dont 
se servaient les Romains et qui fut 
en usage jusqu’en 1532. Dans ce 
calendrier, il y avait, tous les qua­
tre ans, une année de 366 jours. 
Le jour complémentaire s’interca­
lait après le 23e jour de février; il 
devenait ainsi le 24e jour, tandis 
que le 24e devenait le 23e. De 
plus, ces deux jours, 21e et 25c 
élaienl désignés l'un et l’autre com­
me le 6e avant les calendes de 
mars. Le 24e jour, jour intercalai­
re, on disait: sexto calendas murlii 
et le lendemain on disait: bis sexto 
calendas martii. C’est ce bis sexto 
qhi a donné naissance au mot fran­
çais bissextile. On voit par là que, 
contrairement à ce qu'enseignent 
certains dictionnaires, ce n’est pas 
le 29c jour de février, mais le 25 
qui est bissextile.

L'introduction régulière d’ûn 
complémentaire tous les quatre ans 
constituait un excès sur l’année 
tropique. A la longue, cet excès 
devint très sensible, et, en 1532, 
on constata qu'il était de 16 jours. 
Georges XIII le corrigea immédia­
tement par une suppression de 16 
jours qui fit que le lendemain du t 
ci tohre devint brusquement b- 15 
et en décidant que les années bi,

[ scxlie's seraient maintenue-, sauf 
pour ies années séculaires: celles- 
ci ne seraient bissextiles iuu tous 
les quatre siècles, quand le nombre 
les centaines se trouverait divisi­

ble par 4. C’est ainsi que, depuis 
1600, aucune année séculaire n'a 
eh- bissextile.

Malgré celte réforme, que l’on 
appelle grégorienne, nom de • on 
auteur, il y a encore une légère 
uifh'n-ncc cidre l'année civile e!
! année Ironique Mais elle ii’.-st 

j pas considérable el ce u’cxi pas 
lavant l’an 4600 qu’elle puisse cn- 
uainer une erreur d’un iour

Dans le calendrier Grégorien, le 
jour complémentaire sc place, ccin- 
ivc dans le calendrier Julien, apres 
le 23 février, et devient le 24. De 
plus, toutes les fêtes qui, dan ; h s 
années ordinaires, sc célèbrent les 

27 et 23 février, sont

(“décalées” de 24 heures, et assi­
gnées respectivement aux 25, 26, 

127, 28 et 29 février. En oulrc, la 
fête de saint Mathias étant repor­
tée au 25, la vigile qui est marquée 
au 23 doit naturellement s- célé­
brer le 24, c’est-à-dire le jour inter­
cala ire, et, ce jour là, anemic autre 
fête n'est commémorée. Enfin, 
lorsqu’on lit le Martyrologe, au 
choeur ou au réfectoire, les 21 et 23 
continuent à être annoncer l’un et 
l’autre avec la formule plus de 
vingt fois séculaire: Sexto calen- 
dus martii, le sixième jour avant les 
calendes de mars.

Lu grand magazine parisien 
ayant cru découvrir que la fêle de 
saint Monta» est fixée au 29 fév­
rier, s’apitoyait sur le sort de ce 
saint dont on ne célébrait la fête 
que tous les quatre ans. Grâce à 
Dieu, les choses ne se passent pas 
ainsi. Saint Montai! est un martyr 
d Afrique qui versa soi sang pour 
la foi au file siècle s Y s icnn e- 
rcur Valérien. S.i fi.le, tomme cel­
le de saint Mations, se célèbre le
24 février en temps ordinaire, et le
25 si l'année est bissextile, mais ja­
mais le 29. Le 29 on ne célèbre 
pas d'autres fêtes que celles qui 
sont fixées au 28, quand l'année es! 
normale.

Aux Ecoles Ménagères 
Provinciales

Mardi, le 2 février, à l'Ecole Mé­
nagère ITovinciale, 461 est. rue 
Sherbrooke, (Ma. 4980), de 2 à I 
heures, il y aura une démonstra­
tion culinaire pratique sur la ma­
nière de confectionner des lion- 
bons sains à la maison.

Fondant simple.
Fondant à l’érable.
Fondant au café.
Fudge au chocolat, à la crème. !
Fudge aux oeufs.
Bonbons à la vanille et au cho­

colat.
Bonbons aux fruits et aux noix.
Garamels.

Les portes ne s'ouvriront qu’à 
lli. 30.

Prière de sc munir de monnaie. 
-t' d- %•

Le cours spécial de coupc d'a­
près le moulage s’ouvrira mardi, It 
2 février, à 7h. 30 du soir.

Pour l’inscriptio le bureau res- 
leru ouvert tous les jours de 2 à 10 
heures du soir.

Fourrures
vente de Manteaux

SEAL D’HUDSON.
MOUTON

DE PERSE,
Peflte annonce, grande valeur.

J. /TReid
*150.

ta73 Amherst CH. 3181

L’entretien du
linge de soie

Le meilleur moyen d’entretenir, 
le. joli linge avec le minimum de 
frais et le maximum de durée est 
de le laver à la maison. Pour faire 
ce lavage sans risques, n’achetez 
jamais que des tissus sans charge, 
spéciaux pour lingerie et garantis 
lavables. Mieux vaut mille fois uti­
liser les tissus de soie artificielle 
lesquels se lavent parfaitement, 
plutôt que de se laisser tenter par 
un crêpe de Uhine lourd ou un crê­
pe de satin de £ûie naturelle, mais 
si beaux qu’ils paraissent, non ga­
rantis lavables, parce qu’ils sont 
chargés.

Ne laissez jamais “vieillir” du 
linge de soie qui a été porté. Le 
plus tôt possible après l'avoir cfuit- 
Ié. vous ic tremperez dans une eau 
tiède abondamment savonneuse el 
rincez-le parfaitement.

Le repassage sc fera avec le lin­
ge humide pour la soie naturelle, 
sec pour la soie artificielle. Lors­
que le tissu est employé en biais, 
repassez-lc d’abord parfaitement 
dans les deux sens du droit fil. 
Après, vous donnerez un léger 
coup de fer dans le sens du biais, 
du haul eu bas de la jupe pour 
égaliser l’arrondi du bas de celle- 
ci. E» règle générale, évitez de fai­
re sécher la soie artificielle, linge 
ou bas, devant un foyer de chaleur.

Avcx-vou» Destin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service d: 
librairie du ’’Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Te­
lephone : HArbour 1241*),

zFeuilleton du “DEVOIR’

TROIS IEUNES FILLES 
ET UNE IDÉE

par VICTOR F ELI

65 (Suite)
— Je crois bien! si cela s’égarait! 

conclut Colette en riant. .. Votre 
équipée ferait le tour de Nice!..

Tout à coup, la haute silhouette 
de Ghislaine s'encadra sur le seuil, 
tandis qu'elle disait affectueuse-' 
men! :

— Ma chérie, j’ai frappé trois 
fois, et je me décide à entrer.

Oh! Je regrette... s'écria Mar­
guerite, qui jeta précipitamment 
dans un tiroir le tableautin qu'elle 
tenait encore.

Vivement, elle demandait de sc* !

nouvelles à Mlle de Morsac qm 
l’embrassait avec force exclama­
tions de tendresse et s’excusait en­
core, tandis que les jumelles se re­
tiraient.

Dans l'escalier, Colette demanda:
— Dis donc, Mad, tu crois qu’elle 

avait /raoné?
Qui ça? Interrogea Madeleine 

qui “tombait toujours de la lune”,
—Eh! In future générale, donc!

Puisqu'élle l’a dit...
Mais la sagace “pipelette” haus­

sa les épaules et déclara:
- Je n’ai rien entendu .. toi

non plus! ni Marguerite!
—Alors?
— Alors, c'est très ennuyeux. Si 

elle a prêle l’oreille!
Oh! Colette, est-ce possible. 

Ecouter derrière une porte?
—Je ne dis pas écouter, mais en­

tendre!. .
—En tout cas. un secret, surpris 

ainsi, serait sacré pour elle,..
Je l’espère...

Or, les espérances de Colette et 
les certitudes de Madeleine furent 
vaines.

Mlle de Morsac s'installa dans un 
fauteuil, sous prétexte d'une fati­
gue provenant de sa convalescence 
grippale, et dit à Marguerite:

—Je vais me reposer avant dë 
descendre.

—Mais oui, Ghislaine.
—Ne vous attardez pas. chérir. 

Vous avez affaire en bas.
Mais coinnie la jeune fille s'éloi­

gnait. Mlle de Morsac la rappela, 
et, l'attirant à elle, murmura:

Et ce cher... père... qui at­
tend poul-rtrr encore vos ouvertu­
res?

— En effet, avoua Marguerite, 
embarrassée, c’est que je l’ai si peu 
vu. ces jours-ci. TI est à peine 
de retour de l’aris. Ensuite, Noël! 
cl hier, nous avions du monde jus­
qu'au réveillon. ,.

Ah! qui donc?
—Toute la famille Dehnarrc!
— Comment, même l’invisible 

Mme Delmarre?
- Mais oui! il a fallu, cependant, 

la prendre presque de force. .
—Ah !
Au changement de physionomie 

de Ghislaine, Marguerite, troublée, 
balbutia.

Je parlerai à papa au plus tôt.
Et elle s’éloigna en courant, hon­

teuse de manquer ainsi à la vérité, 
car elle savait bien qu’elle ne di­
rait rien à son père.

Ghislaine sc leva, ferma la porte 
au verrou, frémissante de rage. 
Marguerite sc dérobait.,, c'ctait 
évident!... Et elle souhaita tout à 
coup sc venger! punir la jeune 
fille! Ab! d’abord, pénétrer le mys­
tère du portrait qu'elle avait si vite 
dissimulé cl, sans nul scrupule, el­

le ouvrit le tiroir et se saisit du ta­
bleau. C’était, d'après la photogra­
phie, que Madeleine avait prise, le 
matin des fiançailles d’André et de 
Marguerite, le porlrait de la jeune 
fille, dans sa fameuse robe rouge, 
écourtée el décolletée, cheveux cou­
pés, bras nus, fardée, et, en légen­
de: “Pour André!"

Une mauvaise satisfaction vint à 
Ghislaine qui roula dans son échar­
pe la petite peinture, descendit 
l'oeil aux aguets, découvrit le gé­
néral qu'elle attira d’un mot mysté­
rieux. vers son cabinet, dans lequel 
ils disparurent, pendant que cha­
cun commentait, en souriant, oc 1ê- 
le-à-têtc.

El, maintenant, Bernard, en 
proie a une irritation folle, s'effor­
çait de ne s'occuper que de ses de­
voirs de maître de maison; niais, 
dès le premier acte du mystère: 
une comédie charmante écrite en 
collaboration par le lieutenant Mnl- 
tène et Madeleine Delmarre, paro­
les de l’officier, musique de la jeu­
ne fille, il sc leva, et, sans affecta­
tion, au milieu du brouhaha, s'ap­

procha d’André et lui dit très bas:
Monsieur, veuillez vous reti­

rer. . . et je vous défends de fran­
chir, désormais, le seuil de ma de­
meure. .. quelle que soit la gratitu­
de que c vous garde à propos de 
mon fils...

Le jeune homme était devenu li­
vide. mais il demeura immobile, 
absolument maître de lui; seule­
ment. il murmura:

Et Marguerite?
Un rire sec lui répondit.
—Que je sois seul à souffrir, ré­

péta André, et il se leva, un regard 
suppliant sur le visage rigide ou 
brûlaient deux yeux de fureur.

J’ai le regret de vous dire: 
Retirez-vous! et sans adresser la 
parole à ma fille!...

Le jeune homme s’éloigna à pas 
lents, causant sur son passage; en 
fin, il sortit sur la terrasse...

Mais, au second acle. il devait 
figurer, et on le chercha. Margue­
rite le demandait lorsque son pèr.' 
s'approcha et lui dil négligem­
ment :

M. Delmarre m'a chargé de

l’excuser. Il a dû nous quitter, en 
proie à une migraine atroce.

La jeune fille, déconcertée, se 
demandait comment André était 
parti ainsi sans un mot d’adieu, cl. 
sous le coup d’une sourde inquié­
tude, elle courut s’informer auprès 
de < oletto et Madeleine, qui furent 
aussi surprises qu’elle-mêmc; mais 
il fallait remplacer André au pied 
levé. Ge fut une préoccupation; cu- 
fin. h» lieutenant Maltcnc voulut 
bien s'en charger et la représenta­
tion conljnua.

André avail gagné le jardin de 
leur villa, les joues en feu, trem­
blant de douleur et d’effroi au su­
jet de Marguerite. . Qu'allait-il ad­
venir pour elle? Ah! ce père oui 
n’avait jamais cessé de le haïr! 
Pourquoi? Et une fois de plus, son 
esprit s'aiguisa sur le secret qui 
existait sûrement entre Mme Del­
marre et le général, l’offense loin- 
laine de M. Bourdot à lu comtesse 
de Vcrnoly; mais il ne pouvait dé­
couvrir ce mystère et il n'osait in­
terroger sa mère davantage.

(A aUtV**)
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COMMERCE ET FINANCE
LES NOUVELLES 

EN RACCOURCI
Le lait à Toronto

Le prix -du lai* à Toronto vient 
d’être réduit d’un sou la pinte. De­
puis ce matin il so vend 10 sous la 
pinte et (> sous la chopine. On rap­
porte que cette diminution vient à 
la suite de la décision des produc­
teurs d’accepter un prix moindre 
pour le lait qu’ils vendent aux dis­
tributeurs.
David & Frère

L’année 1931 a été moins favora­
ble pour la biscuiterie David & Frè­
re et elle s’est terminée avec un dé- 
heit d’exploitation de $13,15(i con­
tre un bénéfice de 1103,127 en 
1930. Après soustraction du divi­
dende privilèsié, des impôts, etc., le 
déficit s'établit à 189,211 contre un 
surplus de $4(5,016 il y a un au. Le 
surplus accumulé est maintenant à 
*71,001.

A la suite d’une diminution de 
l’actif courant et d’une augmenta­
tion du passif, le capital d’exploi- 
lation, qui était de $201,532 il y a 
un an, a baissé à $136,320. Le presi­
dent de la compagnie, dans son rap­
port. prévoit une meilleure année a 
la suite de l’amélioration des deux 
derniers mois.
Le cuivre

Le prix du cuivre pour exporta­
tion a été baissé à 7 1-8 sous, livré 
aux ports européens. On rapporte 
que cette mesure est temporaire et 
est faite en vue d’activer la vente 
pour diminuer les surplus. Dès que 
les stocks seront redevenus au ni­
veau d’il y a un mois Te prix sera 
remis à 7 û-8.

Lfi MARCHE
DES VIVRES

LES CEREALES
Avoine no 2 ..................
Avoine no 3 ................... .................. 38

Avoine d’engrais:
•No 1 extra .......................
No 1 ..................................

..................39

No 2 .................................. .3G
Orge no 2 .......................
Blé 110 4 ...........................
Maïs sud-ofricain .........

Bourse de New-York
Cour* tournis p»r la maison 

GEOFKKION & RAINVILI.E, courtier*, 
125 rue Notre-Dame ouest. Montre»»

Le surplus de Ford

PRIX DK GROS A MONTREAL 
FARINES

(Prix au boisseau. Escompte cte 
0 «ous le baril pour cumulande» 

tu comptant).
Première patente ......................  5.00
Seconde patente ....................... 4.41)
Forte à boulanger ....................  4.30

ENGRAIS
(Pria la tonne, sacs compris, 

moins 25 sous doux commandes ao 
comptant.
Son ................................................ 19.75
Gru rouge .................................. 20.75
Gru blanc ..................................... 25.75

FOIN
(Prix la tonne).

Extra no 2................................... $12.
No 2............................................... $11.
No 3............................................... $8.

BEURRE
(Prix la livre aux détaillants.)

De crémerie, en boites................. 23
De crémerie, en blocs................. 24

FROMAGE
D’Ontario .

tPnx la 
tants.i

OEUFS
CouZAine
FRA.IS

..............Ü9:)i

aux detail

Le rapport de bord Motor Go., 
de Détroit, indique que les béné­
fices accumulés de la compagnie j Premiers 
atteignent maintenant $708.888,900 I Seconds 
sans compter un montant de $170.- 
893,000 qui a été mis de côté pour 
dépréciation.

Les wagons chargés
Pendant la 

23 janvier, le
semaine terminée le

(„.......... nombre des wagons
chargés au Canada a été de 40.253. 
une augmentation de 469 sur la se­
maine précédente mais une dimi­
nution de 6,862 sur la semaine cor­
respondante de 1931. La diminu­
tion a été beaucoup plus conside­
rable dans l’est du pays, soit 5,3/8 
wagons contre 1.484 dans 1 ouest.

Dominion Steel *
M. H. J. Kelley, vice-président et 

jèrant général de la Dominion 
Steel and Goal Go., annonce que 
l’activité reprend aux usines de la 
compagnie et qu on vient de rallu­
mer quatre fourneaux, éteints De­
puis deux mois.

Catelli Macaroni
Les bénéfices nets de Catelli 

Macaroni, pour l’exercice termine 
le 30 novembre, se sorti cleves a 
? 154.430, de $88,078 qu’ils avaient 
:>té en 1930. Cela a permis à la 
■ompagnie, après dépréciation au 
uontant de $96.243, de réduire son 
déficit à $12,079.

La construction
D’après le rapport MacLean, qui 

vient de paraître, le montant des 
contrats de construction accordes 
au pays a été de $12,738,300 contre 
$20.299.100 en janvier 1931. une 
diminution de 7 millions l-2.de dol­
lars. Toutefois, il y a amélioration 
de 13 pour cent sur le mois de dé­
cembre. La nouvelle construction 
dans la province de Québec est en 
diminution et notre part ne repré­
sente que 22.1 du total alors que 
l’Ontario s’assure 49.8 pour cent.

Les autos
La production d’autos au Cana­

da et aux Etats Luis en décembre 
a été de 123,965 voilures o/Ure 
70,114 en novembre et 161,323 eu 
décembre 1930.

Les cigarettes
La nroduction de cigarettes aux 

Elats-l’nis, en 1931, n’a été que de 
1 13.440 millions, comparativement 
à 199,624 millions en 1930. La 
production de cigares est tombée 
le 382 millions 1-2 en 1930 à un 
peu plus de 337 millions.

Les actions hors liste

Spéciaux 
Extras ..

Extras .. 
Fit/mer,s

D’ENTREPOTS

ité ‘A’’, Les 
‘B’' sont de 4

Poulet à rôtir 
Poules..............

Cours fournis par A.-,!. PATTISON Jr. A 
Co. Ltd.STATS TT CHEMINS UK FER

Taux Eché. Prix Rend

Seconds ................................................18
Ces prix sont pour les oeufs U 

rrés dans des carious. Les oeufs 
en vrac se vendent 2 s. de moins 
la douzaine.

VOLAILLES
Prix îa livre aux détaillants 

jiour volailles plumées de la uua- 
prix pour la qualité
sous plus bas).
.........................26 à .30
.........................21 à .20

( Jeunes canetons ................................ 31
! Canards à rôtir ..................................25
^ Dindons......................................28 à .30
i Oisons .................................................... 20
Oies ......................................................... 19

POMMES DK TERRE
i N .-Brunswick, 80 ibs............55 à .60
! Montréal, 80 Ibs ..................35 à .45

lES FRUITS
Oranges de Californie, Sunkist: 

no 126, 5.50; 150, 176, 200, 5.00; 
216, 250, 5.50; 288. 324, 5.25.

Fruits californiens: poires Win­
ter Nellis, boite, $4.75; raisin Em­
peror, 7.50.

Pamplemousses de la Jamaïque: 
nos 64-70, $4.00.
Pamplemousses de la Floride $5.00 

Citrons de Messine, No 300, 
4.75.

Citrons de Californie, 5.25. 
Canneberges, 25 livres, $4.50. 
Bananes, no 1, le régime, 4.01). 
Fraises, la chopine, .28.
Raisins de Colmar, 1b. 1.00. 
Ananas, 18-24, 7.00.
Pommes: Spy Northern, No 1, 

$6.50, ho 2, $5.50; Baldwin, $6. ct$5. 
McIntosh et Fameuses. Nu i, $7.00, 
McIntosh Bed, de fantaisie, la boi­
te, $2.75; Extra de fantaisie, $3.00. 

LEGUATES
Céleri de Californie, 1-5 ilouz., 

$11.50.
Céleri de Californie, 4-6-8 douz.,

5.25.
Tomates des Bahamas, 30 Ihs, 

3.50.
. Patates sucrées, $2.00.

Oignons espapgols, la caisse, 6.00 
demi-caisse, 3.25.

Oignons rouges, sac de 100 Ibs,
3.25.

I Laitue Iceberg, 5-6 douz., 5.75.
I Haricots verts, 41,75.

Pois verts, 7.00.

Le marche ües enanges
Cote des devises étrangères four 

■le par la maison I -G. Beaubien
»t Cie, banquiers et agents de 
change:

Cours moyens le 1 février 1932
Montréal 

$4.86 2-3 *3.99’,, 
.0391 Ts .0456 ' v

C N. -R..................... 4'-» 1951
T. T. P..................... 3 1962
3. T P 4 1962.
Alberta .............. 4'/, 1961
coi nm. ___ . 5 1959
Manitoba 4 U 1951
Nouv Brunswick 4\ I960
Nouv.-Ecosse 4'a 194R
Ontario 4 ■•i 1961
Saskatchewan 4 U 1945

MUNICIPALITES 
4 Mi 1961

99 50 
69 50 
81.00 
79 40
90.5082.50 
91 95 
90.00 
88 SO 
87 00

Edmonton 
îamllton 
Montréal
Zcglna ................Saskatoon 
3ault Ste-Marie
Toronto ...........
Victoria
Windsor
Winnipeg

UTILITES
Rrlt. Col. Pow. Corp. 
llalgary Power 
Can. Pac. Railway 

an. Pac. Railway 
latlneau Power Co. 

Gatineau Power Co. 
Montreal Power 
.ontreal Pub. Serv. 

‘_ttawtt Valley Pow. 
hawlntgtm W * P

1945
1941

79.40
93.05

100.00
5
6
«Mj 1936 100 00 
5’>, 1939 92.35 
SU. 1949 91 95 
4‘.i 1944 89 95 

5 1948 89.10 
5 1934 96.75

4', 1960 80 00 
PGRLIUUE8

5 36 
5 26
5 24 
600 
5.70
6 02 
5 30 
5.40
5 83 
5.87
6.00
5.75
6.00
6 50 
6 75 
6.25
5 60
6 10 ! 
R 20 
5.95

89 50 
81.00
82.50 
94 50
81.50

6.30
647
6 54
7 60 
6 53

1960 
1960 
1944 
1934 
1956
1941 72 50 10 70 
1951 100 00 500
1942 100 00 5.00
1970 92 .00 5 98 i

Angleterre, 1. ster 
France, franc . ..
Belgique, helgn . . . .1390 .llilii
Italie, lire.................1930 .6582
Suisse, franc ... .1030 .2248
Hollande, florin . . .4020 .4030
Espagne, peseta . .1030 .0035
Suède, couronne .. .2080 .2100
Norvège, couronne. .2680 .222.'» 
Danemark, ronron. .2680 .2170
Brésil, inilreis .........3200 .0725
Htats-Unis, dollar... 15Hrprime 
Allemagne, r. marias ,2380 .2725

Cours des trusts fixes
Can. Am Trust
Can Inter. Trust...........
’First. Custodian 
•Second Custodian 
• DI v Trust ■•A"

•IX). “B" . .
•Do ••C" ...........
First AU Canadian 
•Indépendance Trust 
♦Low Priced 
•United Fixed •United Insurance Trust 
United N. Y Bank Trust

Air Reduction ..................
Allied Cehmlcal................
American Can 
American Power <Si Light 
American Smelting 
American Water works 
American Tel. & Tel.
Anaconda .....................
Atchison ................
Atlantic Refining
Auburn ....................
Baldwin Locomotive ........
Baltimore <Jt Ohio ..........
Bethlehem Steel ..
Canadian Pacific ...........
Commercial Solvents 
Chicago Rock Island
Chrysler Motors...............
Coca-Cola
Columbia Gas & Electric 
Cons. Gas of New York 
Continental Can. Co.
Corn Products 
Commonwealth southern
Dupont . ............
Electric Pow. & Light Corp 
Freeport Texas 
General Foods Corp. .
General Motors
Gillette .............
General Electric
General Railway Signal ....... 24
Hudson Motors .......
Int. Tel. & Tel. Co..........
Johns Manvtlle ..........
Kennecott Copper ....... . ■
Mack Trucks 
Montgomery At Ward
Nash Car Co....................
National F'.scult ..........
National Power Light ...
New York Central 
North American 
New Haven ...
Packard Motors .............
Pennsylvania R. R.............
Radio Corporation 
Republic Iron & Steel
Sears Roebuck .............
Simmons Bed 
Southern Railway 
Standard Brand 
Standard Gas & Electric 
Standard Oil of New Jersey 
Socony Vaccum Oil
Texas Corp. ........
Union Pacific 
United Aircraft 
United Gas Improvement 
U S. Industrial Alcohol
U. S Steel .......................
Vanadium .........................
Western Union ...........
Westinghouse 
Woodworth • ■

Midi
49 >« 
67
595«

112

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-C. Beaubien)

131 l4 128» i
7'. 7 Va

19 19
18 17%
15
7Vi 77,

14 13*b
131h 1314,

106 >»
12'* 12 »i
58'i 57 Va
35 >„
40 40 >i
414

51 51 >4
ion
17>«
33'a 34
20 "j 20»-
12>4 12VS
19’a 19'2
24
9
9'a

19 <4
HH
13‘4

8>,416H 17
40H
13H
3l>4 30
32 32
28 27^4

4’a *4.
22 21>«
7 H5

32 Va 32*8

Ventes Valeurs
100 Abitibi P. and P. . .

5 Bell Telephone 
270 Brazilian Traction 

5 B. C. Power 
60 Bldg Products 

5 Can. Car and Found. 
31 Can. Pac. Ry 

381 Int. Nickel 
30 Massey-Hams 

5 McColl Frdntenac 
9 Mont. Power 

10 Winn. Electric ......

225 G. Electric
513 St. Law. Paper ....

7 N.-Ecosse

Ouv. Haut Bas Midi
2Vz — — 2'/2

119 — — 1 19
12% 125/a 12x/i 12’/2
24 __ — 24
19 — 19
63/4 — — 63/4

17 — — 17

Chang.

Va

voilà qui songe à des réhabilita- j 
fions éclatantes.

Comment ces idées furent expo- ! 
sées au publie, comment l’oeuvre 
enfin fondée put tenir ses promes­
ses avec un personnel réhabilitant 
et un réhabilité, l’histoire de ses 
débuts, la part du fondateur et cel­
le de la Mère Henri-Dominique: li­
sez tout cela dans ce beau livre.

A côté de l’exposé proprement 
dit de cette oeuvre splendide, vous

trouverez encore dans ces pages 
une brève esquisse de l’évolution 
des oeuvres de repenties dans 
l’histoire (pp. 83 à 105) et des dé­
tails très précis sur les constitu­
tions et les coutumes «le la congré­
gation. — (lievtie des lectures, 
août 1931).

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR

430, Notre-Dame est. Montréal.

9'/2
.........  3 3/4

97/s
.36

6
PRIVILEGIEES

.............10

............  9
BANQUE

.274

9F4 9*8

IOV2 10

274

2534

Les renûements

Brazilian Traction 
British American OU 
BrR. Col. Power “A"
Beil Telephone 
Building Products • A"
Can. Cement prlv.
Can. Mait.
Can. Northern Power 
Can. North. Power prlv.
Can. W. and C. “A”..
Can. W. and C. "B:'
Can. Bronze ................
Can. Bron/e, prlv. .... 
Canadian Car 
Can. Car prlv.
Can. Fairbanks prlv.
Can. G. Eiec. onv........
Can. Hydro E. prlv. ..
Dlst, Seagram 
Dom. Mines 
Dominion Bridge 
Dominion Glass 
Dominion Glass prlv. . 
Dominion Stores ......
Dominion Textile 
Dominion Textile prlv. 
blaster u Dairies
Foundation Co...........
Uoodyear prlv...............
Chas Gurd .. ----- ----- 3.00
Ham. Bridge prlv. 6.50
Holllnger ........
Imperial OU 
imperial Tobacco 

Boni compris.
Int. Nickel
International Petroleum 
Jamaica P S., prlv.
Lake Shore 
Lindsay. C.-W.
Lindsay, C.-W.. prlv.
McKinnon, prlv.
McColl Frontenac .
McIntyre P .
Montreal Cottons Montreal Cottons prlv. 
Montreal Power 
Montreal Tramways 
National Breweries 
National Breweries prlv, 
National Steel Car
Ogilvie ............................Ogilvie, prlv...................
Page Hersey ................
Ottawa Power ...............
Penmans prlv., ...............
Power Corp..................... .
Power Corp., prf.............
Shawlntgan .............
Price Bros, prlv...............
Quebec Power ................. 2.50
Sherwln Williams 
Sherwln Williams prlv.
South. Can. Power 
South Can Power prlv.
Steel of Canada 
Steel of Canada prlv.
Teck Hughes .............
l'ookt Bros., prlv. 
ruckett Tobacco, prlv.
Vlau prlv.
Walker Gooderham

6 00 68 
3 50 54-ü 
6.00 66 
1 00 6
1.00 9.75 
2.50 27
5.00 82
7.00 115 
1.20 
5 00
7.00 119
1.00 20
1.00 9
7.00 85 

21 
64

.65 5 30
.50 10
55 8

.20 97a1.00 U
7 00 100
2.50 29
1.00 8
6.50 60
7 00 91

60 10

A travers le pays
Québec.—Inactivité dans le commer­

ce de gros, dit le bulletin de la Banque 
de Montréal. Le commerce de détail 
à la Noël a dépassé les prévisions, mais 
comme il a surtout porté sur les objets 
à bon marché, le chiffre en est plus 
faible que l’an dernier. Les rentrées 
sont lentes ou passables Les marchés 
du bois à construire et à pâte restent 
inactifs. Les travaux de coupe se font 
sur une moindre échelle; le manque de 
neige entrave le transport. Les pape­
teries produisent à quelque 50 p. 100 
de la capacité. Les fabriques de soie­
ries travaillent à plein rendement. Les 
usines lainières et cotonnières et les 
fabriques de meubles sont plus acti­
ves. Tranquillité relative dans la 
chaussure et la confection. La chaus­
sure en caoutchouc né va pas. Les ate­
liers de matériel ferroviaire ainsi que les 
aciéries ne sont que partiellement oc­
cupés. Les marchés des produits agri­
coles restent peu actifs. Le bétail est 
en bon état et il y a abondance d en­
grais. Le marché du bétail est faible. 
La volaille et les oeufs sont abondants 
et meilleur marché.

Ontario.—Le commerce de Noël dans 
les grands centres a été assez satisfai­
sant, ayant bénéficié jusqu’à un certain 
point de l'état des routes, qui a permis 
aux acheteurs des petits centres de voya­
ger facilement. La douceur anormale 
du temps a réduit sérieusement la vente 
des marchandises d'hiver, qui s’offrent 
maintenant à des prix d’occasion. Le 
gros est tranquille. Les rentrées sont 
lentes. L’activité industrielle est au- 
dessous du niveau de l'an dernier, mais 
les fabricants tendent a augmenter leur 
production, devant la faiblesse des stocks 
en magasins chez les grossistes et les 
détaillants. L’industrie automobile re­
prend lentement son activité, avec un 
programme sensiblement le même que 
l’an dernier. Les fabricants de pneus 

j augmentent la production en anticipa­
is 66 ôon d’une bonne demande pour rem- 
KL26 1 placement. Les facteurs de meubles es- 
9 26 | pèrent que l’exposition annuelle, ouver- 
® J te le 5 janvier, sera suivie d’une amé- 

I7‘a 6 8si lioration des affaires. Les fabricants de 
63)4 7 91 j chaussures sont assez occupés sur à peu 

^ u0 près le pied de l'an dernier. Les trico- 
11.12 jteries sont très actives; les usines texti- 
8 |4 ; |es accusent en général une amélioration 

lOTdjsur l'an dernier. Sauf quelques excep- 
12.26 bons, les affaires continuent dans l’en- 

semble à souffrir du mouvement trop 
! lent des produits agricbles et des mai- 

2.14 I grès revenus qu’ils procurent

ReoiL
Plv Prix P.C.
1.00 12>s 7.92

80 107s 7.90
2.00 24 8.33
8 00 119 6.72
2.00 17*4 11.59
6.50 63 '2 10 23
1.50 12's 12.37

60 19 Va 4.10
7.00 106 6 60
4.00 55 7.27
1.00 18 5.56
1 25 19 6.58
7.00 102 6.80
1 00 6** 14 82
1 75 15 11.66

a.82

9.09 1 
7,00 Provinces de la Praine.- Le commerce
KM ! ordinaire est tranquille. Les récentes 

12.50 ; fluctuations du blé ont été étroites; la 
demande à l'exportation est toujours dé- 

600 cevante, par suite de l’abondance des 
il» 9;15 10.88 offres en Argentine et en Australie et 

de la réduction des achats dans les pays 
4F6 importateurs. Le blé au comptant, le 
6.61 i 20, cotait 60 cents 'z en fermeture. 

En 1931, les arrivages de bétail accu­
sent une augmentation du nombre de 
têtes, mais vu la baisse profonde des 
prix, une diminution sensible de la va­
leur. Winnipeg a reçu 1,038,626 tê- 

642 i tes valant $18,171,000, au lieu de 
« m j 739,363 tètes valant $21,313,000 en 

1930 • - •

6.C0
7.00
1.50

10.00
. 1.60 24
. 1.75 31

2 00 10
8 OU 165
7.00 110
5 00 61'4
6 00 104
6.00 95
2 06 36 Vi6 00 96
2.00 33
6 50 70

. 2 50 29
1 60 18
7 00 100
100 25
6 00 a 06
1.75 20
1 75 28

6.6»
5.05

20.0g ;

6.36 : 
8 10 
5.77

O.Utt La diminution des arrivages le 
6 90 ; rn0's <7emiCr 3 raffermi les marchés et 

fait remonter un peu les prix. En 193' 
le revenu tiré du bétai

Bulletin des renseignements com­
merciaux. En vertu de ces nou­
veaux décrets, qui sont entrés en 
vigueur immédiatement, un cer­
tain nombre de produits — outre 
ceux déjà exemptés — sont sous­
traits au paiement de cette surtaxe. 
Les nouvelles exemptions compren­
nent: le mais dans le grain, le ca­
lé, les huiles de coton grasses pour 
la fabrication des graisses alimen­
taires, le plomb en morceaux bruts 
et en saumons, en barres ou en pla­
ques, le zinc en morceaux bruts, en 
saumons, en barres ou en plaques, 
les chromates et les bichromates de 
potasse, le sulfate de cuivre, tes sul­
fates de nickel (simples ou dou­
bles), la poix de goudron, les cuirs 
et les peaux de chèvres sauvages et 
de chèvres croisées simplement 
tannées, non préparées ou teintes, 
ies objets d’art •et les curiosités ac­
quittant le taux douanier minimum 
et appartenant aux catégories sui­
vantes: cuPiosités, antiquités, vieux 
livres, meubles et mobiliers, pour­
vu qu’ils aient été fabriqués anté­
rieurement à 1930, ainsi que pein­
tures, dessins, pastels, sculptures, 
gravures et estampes, pourvu qu’ils 
soient le travail d’artistes qui sont 
décédés depuis plus de vingt ans, 
ainsi que les objets appartenant 
aux collections; les métaux pré­
cieux bruts en morceaux, lingots, 
barres, poussière ou en articles bri­
sés; les pièces d’or ou d’argent, les 
allumettes chimiques et le bois pré­
paré pour les allunk'ttes importées 
pour le compte du Monopole.

Les exceptions ci-dessus doivent 
être ajoutées à la liste donnée dans 
le rapport précédent, laquelle com- 
prenait toutes les marchandises en­
trant en franchise de droits de 
douane; le blé, l’épeautre et le mé- 
teil dans le grain; le frai de morue 
et de maquereau; le thé; les fruits 
et les grains oléagineux.

Toutes les marchandises impor­
tées du Canada et non mentionnées 
ci-dessus doivent acquitter la sur­
taxe du change de 11 pour cent de 
leur valeur.
.4 IV 4LL STREET*

Les cours sont en hausse
New-York, t. Le marché a com­

mencé le mois avec plus de vigueur 
quoique l’activité tende à diminuer avec 
l’avance des cours. Le fait que les re­
présentants des employés des chemins de 
fer ont accepté une diminution des sa­
laires a donné un regain d’activité aux 
ferroviaires qui ont fait des avances de 
I à 3 points. Un mouvement de prises 
de bénéfices toutefois a quelque peu di­
minué cette avance.

U. S. Steel s’est avancé de 2, DuPont, 
Atlas Powder, American Can, Allied 
Chemicals et Westinghouse de I à 1 3m 
chacun.

’’.v nnrnst:

Building Products avance

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS COMPTABLES

H. Labrecque, I.C.
G. Papineau. I.C. et Arpenteur.'M. Cailloux, I.C.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentage — Expertise 

EDIFICE THEMIS
10, St-Jacqucs ouest — IIArbour 0482 

MONTREAL

P.-A. Gagnon
Comptable Agiéé

Chartered Accountant 
immeuble des Tramways

(59 Ouest, rue Craig 
Téléphone: H Arbour 5990

Raymond Beausoleil, I.C.
Spécialité: COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacque$ O. HA. 1841
Chambre 518

AVOCATS

BERTRAND, GUERIN,
COUDRAULT & GARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Imm. 1ns. Exeh. 276 ouest, rue St-Jacques
Ernest Bertrand, C.R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E. Guérin. C.R . M. Goudrault, C.R., 

Antonio Garneau, H. N. Garccau, 
Marcel Pigeon

Aldéric Blaln, L.L., L., M.A.L. 
Roger Pinard, L.L..L.

Blain & Pinard
. AVOCATS
Imm. Duluth, chambre 22 - LAnc. 4469
34, rue Notre-Dame ouest - Montréal

Jacques Cartier, L.L., L. Tel. LAn. 7209 
Jean-Victor Cartier, L.L., L.
L.-J, Barcelo, L.L., B.
J.-Eugène Rivard, L.L.. L.
CARTIER, BARCELO Cr RIVARD

AVOCATS
Chambre 920, “Tramways Bldg”

159 ouest, rue Craig - Montré,.!

MAURICE DUPRE, LL L, C.R., M.P.
Solliciteur Générât 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré. Gagnon & Melghen 

Immeuble Morin
111, COTE DE LA MONTAGNE

Téléphones: 2-0212 et 2-02U
QUEBEC

Aiistole Vanier. C.R. Guy Vanler, C.R

Vanier & Vanier
AVOCATS

Î7 ouest, nie Saint-Iacquei 
Tél. HArbour 2841

Rés 8069 St-Denis CAI. 6096

F.-Eugène Therrien
AVOCAT 1 '

EDIFICE METROPOLE 
4 Notre-Dame est Suite lot

Tél. HA. 0203 1-12-32

BREVETS D’INVENTION

8.88
7.00
4.00
gj* des céréales inspectées du I er août au 
6.25:31 décembre, forme un total de $167,- 

00 à4® io;$! 000>00°. 3 rapprocher de $245,000.000
7 00 128 
7.00 75 

25 3 U

Cours des grains

Mat
Juillet
Octobre

Mars
Mai
Juillet
Septembre

WINNIPEG 
Hier Ouv. Haut Bas

62633* 
6364'j 
63fx 654. 
CHICAGO 
57'4 573i 
387« 59',
59>* 59», 
60’, 61'*

631, 
6314
66'j
573,
60', 
60'j 
62',

5.47 
9 33 
7.69

Midi
6:d,
647„ 
66'3

Dividendes déclares

Après un début inactif, te marché a 
manifesté plus de vigueur vers midi, 

des produits | Building Products s’est avancé de \ 3/4 
laitiers, des cultures, du miel, ainsi que à 19, Pacifique Canadien de V4 à 17, et

Nickel d’une fraction à 9V2. Brazilian 
reste ferme. Le reste du marché est 
sans changement.

Une oeuvre de repenties
RETHANIE, les Madeleines réha­

bilitées, par le R. P. de Boissieu. 
Beau volume de 280 paoes, ur a mi­
re s. Au comptoir ,90 s., par la pos­
te $1.00.

“Une manière de légende dorée 
des temps modernes”: le mot est 
du cardinal de Besançon, et nulle-

an dernier et de $352,000,000 en 
1929. j

Colombie Britannique.—Le commerce 
de détail à la Noël a réalisé les prévi­
sions. Le volume des opérations a été 
passable, mais les achats ont porté sur­
tout sur les objets bon marché. Les 
rentrées restent lentes. Les manufac­
tures sont peu actives. L’industrie du 
bois est généralement tranquille, mais 
es exportations en Australie ont été ac-

NVENTIONS
H&tF(*vou« de d£po*rr votre demande «le 
brevet pour ne pas vounfaire devancer. "Manuel 
de l'Inventeur’', formule de "Preuve 
d Inventionrenseig^ntenie et conseil» 
GRATIS Envoyez croquis ou modèle MUT 

F notre avis. Correapondnm e confidentielle.
BUREAU TECHNIQUE ALBERT FOURNIER 

934 E«t, nie Sle-Cltherine, Menlritl
Albert Fournier. Procureur de Brevets. Licencié. Fdjpu I 
Fournie». LC.et AdrienGeneft. I.C.. Insénieur»Con*ell». |

Larue & Trudel
, ,/;OMl*TARLES ac;rPP„s

, QÙéb*RTERKn accountants

y. wùfn-d 'Æ CUK^C.A.
A. Emile Beauvais c À Qjtuthjyr. C.A.
M.uriceBoulinwnÇ A C’A'

LARUE TRUDEL A ficher 
Knoic-i et Liquidateurs 

Québer h°ne: HArbour 2638
Edi'? N2trODf8r'ii0,,üa 721- E|°p--

G. rue St-Pierre 276i 0

encadreurs

HAr. 6894

Morency Frères, Ltée,
Dorure et Encadrement

458 rue Ste-Catherine Est.
Gravures, eaux-fortes. Tableaux Miroir» 
Restauration de tableaux et cidres an Gens. - Matériel d'artistes ®n

EBENISTES-REMBOURREURS

Louis Pistono & Cie
Atell.ErBE^IM.Tf'S'REMBOURRE,7RS
d'èbénistürriSt’!iC!ue. <,'amedhl®mrnts r}dèbénlstcm d art. Meubles cU styles
sur ricommam?e.™a 1 ns!**eue rtpÆn
«40 RUE I-Ks^^MONTREA, 

Tel. Bftlnir OTî'g

ENTREPRENEUR-PEINTRE

L’Atelier Cooperatif
LOUIS DUBOIS

FA. 1993 4236 Parthenai

REMBOURreur — MATELASSIER

Maison Boyer
SPeormihIÜri:S; e1 raatel.» Sc

alr’,il f!U9 ’'“Parations, 
cnn» s,jr demande5043-47 ST-DENIS : MONTREA 

Tel. BE. 5351

PHARMACIES

Assortiment - Qualité - serv 
Réels Prix Réduits.

PHARMACIES 
WILBROD PAQUIN

4590 Papineau 120» Mont-Ro
coin Mont-Royal Coin Delaror 
AMherst 2123 CHerrier il

de de bétail est un peu meilleure et les 
1 , 1 i pnx se sont raffermis. Les charbonna-Vnmiins l.miilç(l, 75 sous par ; gcs opcrent régU,lèrement; les autres 

.irlion, l'uxabu's le !•> retrict :,'ix j,ranches de l’industrie minière sont très 
aeflomijiirrs inscrits lo I inactives, sauf l’or. Les exportations de

Banque (.anailiennc du <rom-1 C(,rr3|t,^ ,n, nent à cettc dafc 32,082,-
' "Ig ........ ....................................... .. -‘ 760,943 pour

dernier.
. . .-.mces-Maritimes. — Tranquillité

les a et mn s privilégiées, payable le dans le commerce de gros et de détail. 
15 mars aux actionnaires inscrits le hc commerce de la Nôcl, dans l’cnsem-

tives. Le marché du saumon sockeye i | t.Xagéré 
est assez bon et l’on compte vendre les! Mi.is tous les prodiges qu’on y 
stocks existants de cette vanete de sau- m son| appuyés sur des documents 
mon d ici la prochaine saison. La de- contemporains irrécusables. C’est 
mande est aible pour les variétés mfé- différence capitale qui sépare
rrestrèi^ "la^demaT Bienheureux Jacques

Avez-vous Dcsoln de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir", 430 rue 
Notre-Dame est, Montreal» (Té­
léphone: HArbour 1241*).

TLNTUktS

F. Cerceau
Dom. Sq. Bldg - Mezz Fluor - Slontréal

TENTURES - RIDEAUX
Décoration de votre intérieur en bar-monlo avec les préférence» 
coflt. Originalité, distinction, de votre 

prix mo-déré.
ESTIME SUR DEMANDE LA. 9691

RtLiüKc

435, Lagauchetière Est LAnc. 1424
RELIURE FRANÇAISE

RELIURE D’ART
SPECIALITE: Reliure de bibliothèque 

Tranche dorée 
Cuirs e» papiers françal» 
DEMANDEZ NOTRE TARIF

.....  ....... ccrcaies atteignent a ceuc c
""‘"■e, IMr -payable le 1er mars aux ; 605 boisseaux contre 34.7 
actionnaires inscrits le 3 janvier.|,a mèmo période l’an dern 

K;iM Kootenay Power, ! V< Mtr, ProvmccvMantimes. —

2!i février

La semaine au Curb
rïl

‘ ble, â été satisfaisant. Les rentrées 
sont passables dans les villes, mais fai- 

! blés dans les régions de pêche, d’exploi­
tation forestière et de pommes de terre.

U

de Voragine de celle de son frère 
en religion, le H. P. de Boissieu.

Prendre des pécheresses, pour 
toujours découronnées aux yeux 
du monde, les relever par des as­
censions successives, lès mêler à 
ries vierges choisies sans que rien 
puisse distinguer extérieurement 
les unes des autres, quel rêve!...

Ce rêve, le P. Lataste, domini­
cain (18.32-18(19) en fit une réalité 
splendide, dont le rayonnement 
éclaire d’une surnaturelle clarté 
lout un coin de l’histoire religieu­
se et monastique du siècle précé-

Burcau: CHerrier 3345 Le soir: CAI. 2922-W.
H.'£. BOURASSA, LIMlTfc£

— Atelier de mécanique générale —
SPECIALITE: Rectification dea cyllndrea et mise 4 point de tous moteur»

A gazollne.
2577, rue Notre-Dame Es» — Montréal

. 1968 85.00 5.45 i «United OU Trust 
INDUSTRIES : North Am Trust, nouveau

44.00 12.60 | North Amer. Trust, vieux 
Cumulative Trust 
New Corp. Trust 

Do. Dtstrlb 
Five-Year Fixed T.S.
Old Corp. T.S.....................

Abitibi P and P. . 5 1953
Alberta Pac. Gram 8 1946
ilrandram Henderson 8 1939
Canada Cement st^ 1947
Can. Steam. Lines 6 1941
cosmos Imp. Mills 6-2 1944 
Gypsum, L. & Alab. SC, 1948 
.Mont. Coke & Mfg. 5Vx 1947 
Price Bros. 6 1943
Richmond Bay Bldg. OUj 1947

75.00 9.15 
77 00 10 50 
90 00 6.55 
40 00 21.50 
98 00 6 74 
62 50 10 25
97.00 5 79 
60 00 12 70 
7*00 9 78

Iffre Dam. 5\
3H 4 191»

tt%
3 3'j2».
6'x
(U,

B
2 65 2 95 3
R's s\ !
2'» 2‘\ , 9»,
3", 7»,
2>a 3 i 11
6', R
e». M\
2.50 2 75 1 15 75

2.50 52'.,
3'% 4 Va

2 35 2.60 5
2 35 
3\

2.80 40‘i*
2 80

Tableau dr« fluctuatlun* compilé par 
215. rus St-Jarquee oue*t. Montreal 
Cetté La semaln»

semaine dernlêr*
Pins Phi* Plua Plul

Assoc. Breweriesfl
10\ Brit
12' Can.

Can.
Can
Dlst
Dom

Am. Oil 
Malting Dredge 
Vickers 
Seagram 

Kngi neerlng

lOU ION,

Les exportations de pommes en Europe, j dent, 
au 31 dcccmbre, l’emportaient de 22', Après de courles retraites pre- 
p. 100 sur 1930. Malgré des rapports : chées dans diverses maisons ccn- 
plus encourageants du Brésil, les marchés (rates, le P. Lataste se rendit compi* 
du poisson, à l'étranger restent peu sa- te que des Ames pécheresses sont

encore, avec lu grâce de Dieu, câ-

3'li Hiram Walker 
Hydro-Electric 

10l„ Imperial OU 
8 Imperial Tobacco 

11- j Inter. Pet 
8 Robert Mitchell 

63 Page Hersey 
- Regent Knitting 

16 00 Noranda 
61H Stucoe

HUILES
7 Aaaoe. OU and Oa» 

45 Home OU

.on. à | _
I tisfaisants. Le bois demeure inactif. 

12\ I Les usines textiles sont passablement oc- 
cupées, les autres industries travaillent 

221' généralement au ralenti. La production 
3\ de charbon en décembre, aux mines de 
9'i | la Dominion Coal Company, atteint 280,- 

‘JSj I 900 tonnes, ou 20 p. 100 de moins que 
liu*j l’an dernier: la production d’acier en lin- 
3 gots aux aorrics, de Sydney a été de 
2 ; 5.20 p 100 seulement de la capacité 

I6 75i contre une moyenne de 42.90 p. 100 
M'*.-1 pour toute I année.

pablcs de très grandes choses! Et le

ifiâgnic 
d Assurance sur la Vie

♦4

J.-Paul BENOIST, C.P.A.
COMPTABLE PUBLIO LICENCIE 

SPECIALITES. Vérifications munici­
pales, scolaires, commerciales 

et industrielles
467, nie St-Frxnçol»-Xavier - Ch. 265 

Tél. MArqunte 5339

MONTREAL

NARCISSE in: CH A R MK. PRESIDENT

40 46

Sur le Curb
l eur» fonrnl* per la maison L.-J. Fotget

A de. 411 rue Sftfnr-Fnin cois-Xavier
Valeurs Onv. Haut Pas Midi
5 Bold. cort. 10 7» 10 ’*

.’10 lmp. OU 10 S'», 9 7»
25 Int. Petrol. 11 7? 11 H

.MINES
100 Blscoe 53 >* .43 Vi
25 Noranda 16 »î 16‘if

COMPAGNIES DE PLACEMENTS
•Amer. Founders Com
•Bru. Type Inv.  ............... in*
•Equity Inv. Corn............. 19
•Fad. Cap Trust 1 >,
Fundamental T. 8. "A" . 3tlDo B 3 U.
Orest Britain and C. I.
•Inauianshare» 2''»
Load. Can. Inv.
•Nat. Bond and Share 
«Natlon-Wlde Bec. 31,
•United Common Trust .i'„
•U 8. Elee L. and P A. .. 17 '.

DO. “B”.................. ......... 4\
* Fonda américain*

U.4

Windsor Hotel Limited
; L'usamblée Générale Annuelle des ac 

tlonnalre* de cette compagnie aura Heu 
A w* bureaux A 1 hôtel Wlnduor A Mont- 
réel, hindi le 8 lévrier. 1932 à onr« heure* 
de 1 ayant midi, pour recevoir le rapport 

j annuel, procéder A l'élection du bureau 
1 de direction, et transiger toute» autre* 

iufaire* qui pourraient être soumise» à 
j 1 assemblée

Par ordre du bureau de direction
ROBERT SMITH

,v.Secrétaire-trésorier 
muni real, la JO janvier, 1932

La surtaxe
d'importation

en France
M. Mniiriro Bélanger, sous-com- 

missairr du oommercp ri»nndu,n h, 
l’firis, écrit : l.c gmivcrncnwnt 
français a adopté lr .11 décembre 
rloux nouveaux décret* relatifs à 
l’application de la nouvelle surtaxe 
du change français dr 11 pour rent 
sur toutes les marchandises cana­
diennes. tel que mentionné sous le 
titre ci-dessus dan* le no 1458 du

Immeuble général 
«r

Prêts hypothécaires
5504, Avenue Verdun 

Tél. YOrk 4707

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
''On a souvent besoin d’un plus “ferré" que soi"

— dirai! La Fontaina

Notate**
HArbour 7IJ7

Bélanger Cr Bélanger
Prêts hypothécaire»

10 rue St-JacqwM «s» - Montréal

, Professeur m PLMeau „„ '
Cour préparatoire du proiueeur
René Savoie. I.C., LE.

Bachelier 2» eue et ecleocee 
appllquéee

Cour* claMtqut-, ommerctai, 
leçon» prlvéee 

BREvrrs
usa RUF SHERBROOKE OUEST
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.es Falcons 
vaincus par 

le Canadien
(Par X.-E. Narbonne)

Le Canadien a triomphé des Fai­
ms de Détroit par un résultat de 
à samedi soir, au Forum, en 
esencc de onze mille personnes, 

race à la belle tenue de Johnny 
ugnon qui semble avoir repris sa 
>rme d’autrefois. Notre petit ai- 
er (te droite a compté trois des 
aatre points des vainqueurs et il 
constamment mené l’attaque peu- 
ant qu’il fut sur la glace. Aurèle 
dial a grandement aidé Gagnon 
i lui fournissant les passes qui lui 

iermet|aient d’enregistrer les deux 
renders points tandis que Morenz 
reçu le crédit d’un “assist” pour 

voir passé la rondelle à Johnny 
our le dernier point du Bleu 
lanc Bouge. Larocnelle fut l’autre 
meur des Habitants à prendre 
onnell en défaut à la deuxième 
eriode.
La joute de samedi, sans être ex­

ilante, fut assez intéressante et 
jrtout contestée. Les visiteurs se 
icntrèrent courageux et ils ne là- 
hèrent prise que lorsque la elo- 
he annonça la fin des hostilités.

Nos porte-couleurs ne se sont pas 
épensés outre mesure et à certains 
loments l’on pouvait croire que 
•s champions du monde ne ven­
dent pas gagner par un résultat 

* 'op élevé mais cependant à cha- 
ue fois que les Falcons ont égalé
■ résultat nos hommes se sont lan- 
és à l’attaque et ont réussi à pren- 
re une avance sur leurs rivaux.
George Hainsworth n’a pas été 

: ’ès brillant mais cependant il a 
rrêté des coups dangereux et par- 
iculièrement dans la période fi- 
ale alors que deux fois de suite 
sortit dix ou douze pieds de ses 

uts pour briser une attaque des 
isiteurs.
Les Falcons ont subi un remanie- 

lent et l’équipe de Détroit est 
laintenant de taille à livrer une 
ure bataille à ses adversaires et 
amedi soir nous avons pu consta- 
;r que les hommes de Jack Adams 
valent fait des progrès sensibles et 
ue cette équipe joue avec beau­

coup d’ensemble.
Alec Smith fut sans contredit le 

lus brillant joueur des visiteurs 
ar en plus d’avoir compté deux 
oints il aida Young à enregistrer
■ premier point des Falcons sur 
ne passe parfaite. Le deuxième 
oint des visiteurs fut le résultat 
je la chance car sur un lancer de

Igniith après une passe de Carson 
( •» rondelle toucha à Morenz et le 

aoutchouc en déviant dans sa 
urse alla retomber dans les buts 

e Hainsworlh sans que 
àt la chance d’arrêter le 
Aurèle Joliat s’est de 

lontré le plus rusé oueujr de la 
gue et en plusieurs circonstances 

s’est joué de ses adversaires. Le 
etit Aurèle fut bien secondé par 
arochelle, Mondou. Georges Man­
ia, Wasnie, ainsi que par Lépine 
: Morenz. Sylvio Manilla. Arthur 
esieur et Martin Burke furent très 
ffectifs sur la défense du Cana- 
ien mais Munro ne fil rien qui 
aille pendant les quelques minu- 
•s qu'il fut sur la glace.

Nous ne voulons aucunement 
riliquer hos joueurs surtout après 
ne victoire mais cependant nous 
rayons devoir faire remarquer 
ue notre club obtiendrait encore 
e meilleurs résultats si Lépine se 
lécidait à passer plus souvent la 
ondelle à ses coéquipiers et si 
lowic Morenz ne jouait pas si non- 
halamment. Nous ajouterons que 
iurke fait de beaux arrêts mais 
pie malheureusement il manque to- 

! alemcnt de jugement lorsqu’il veut 
e débarrasser de la rondelle. En 
dus d’une circonstance ce joueur 
le défense a donné le caoutchouc 

1 un rival après avoir bloqué une 
flaque de ses adversaires. Ces re- 
narques sont faites sans malice et 

! tous espérons qu’elles profiteront 
t nos vaillants porte-couleurs.

La joute ne fut aucunement rude 
:t les arbitres eurent la tâche fa- 
■ilc cependant Mallinson et Odie 
Leghorn particulièrement ce
lernier —ont laisse passer inaper- 
ues des infractions qui auraient 
lù être punies.

Alignement des équipes

celui-ci 
coup 
nouveau

Les Rangers 
ont blanchi 

le Chicago
Chicago, 1 — Les Rangers de 

New-York se sont repris hier soir 
pour l’échec subi samedi aux mains 
des Leafs en triomphant hier soir 
des Eperviers Noirs de Chicago 
par un résultat de 3 à 0, dans une 
joute des séries régulières de la Li­
me de Hockey Nationale, jouée en 
présence de 9,000 personnes.

Bill Cook, avec l’aide de son frè­
re Bun, a compté deux points pour% 
le club victorieux, tandis que Frank 
Boucher a mis l’autre point au cré­
dit des Rangers après un effort in­
dividuel.

La joute fut rapide du commen­
cement â la fin et les joueurs n’ont 
pas été tendres pour leurs adver­
saires car les bousculades furent 
fréquentes.

Composition des équipes: 
CHICAGO RANGERS
Gardiner but Roach
Abel « déf. Johnson
Graham Siebcrt
Ripley centre F. Boucher
Gottselig aile h • Cook
Couture W- Cook
March subs. Milks
Thom pson r d ‘
Eowrey Keeling
Holmes Dasjardins
Wentworth Somers
T. Cook T. Dillon
G. Boucher Heller
Ingram ---------
Shea „

Arbitres: Hewitson et Caniejron. 
Sommaire:

Première période
1 Rangers: W. Cook .... 1d.4.r> 

Punition: aucune.
Deuxième période

2 Rangers: VV. Cook .... 13.10
Punitions : Johnson, Desjar­

dins et G. Boucher.
Troisième période

3 Rangers: Boucher .... 2.00
Punitions: March et F. Bou­

cher.

Ligue Junior
Deux intéressantes joutes ont été 

disputées samedi après-midi dans 
les séries de la Ligue Junior alors 
que le M. A. A. A. a triomphé du 
Columbus par un résultat do 3 à 
2 et que les clubs Loyola et Vic­
toria ont fait partie nulle de 2 à 
2.
Grâce à sa victoire de samedi, le M. 
A. A. A. est passé en tête de la ligue 
et mène actuellement avec un avan­
tage de deux points sur son plus 
proche concurrent;

PREMIERE PARTIE
M.A.A.A. 
Lennox 
Mun dey 

Laughter 
MacQuisteu 

Kelly 
Davis

Subs. Columbus: Cadorettc, Bcr- 
thiaume, Greenc.

Subs. M.A.A.A.: Currie, Doyle, 
Hissell, Guilbault, Oison.

Arbitres: Léo Heffernan. 
Première période

1— M.A.A.A., Mundcy
McQuistcn 9.03

Punitions: Dezicl, Spears, Poi­
rier 2, Mundey.

Deuxième période
2— M.A.A.A., Kelly .43
3— M.A.A.A., Taugher 7.30
4— Coliimbus, Poirier 3.40

Punitions: Mundey, Deziel.
Troisième période

5— Columbus: Poirier 1.30
DEUXIEME PARTIE

Sur le bord 
de la bande

Columbus
Blanpied but
Cnnnînghàrii déf.
Déziel déf.
Spears centre
Lone avant
Poirier avant

Loyola 
Keyes 
MacDonnell 
Letourneau 
Dubé 
Trihey 
Burke

but 
déf. 

êdéf. 
centre 
avant

___ avant ______
Subs. Loyola: Sbaughnessy, Tan- 

sey.
Subs, Victoria: Loftus, Flack 

Scullion, Gahan.
Arbitre: Heffernan.

Victoria
Robinson

Ladéroute
Marnes

Coristine
Haliwell
Halivvell

Canadien 
lainsworth 
lurke 
>. Mantha 
Morenz 
oliat 

Gagnon 
Substituts

but
déf.
déf.
centre
avant
avant
Canadien

Détroit
Connell

Smith
Young

Cox
Carson
Emms

Mondou,

Première période

A’asnie, Lépine. Larochellc, Mun- 
*o, G. Mantha et Lesieur.

Détroit: Noble, Goodfellow. Au- 
•ie, Kilrea, Lewis. Cooper et Sor-
•cli.

Arbitres: (’leghorn et Mallinson. 
Première période 

. Canadien. Gagnon (Joliat). 2.2/
; Detroit, Young (A. Smith). 7.4,> 

Punition : Young.
Deuxième période 

1 Canadien, Gagpivi (Joliat).-iMe
• . DPiToitTA! Smith (Carson) 2.J(>
U. Canadien, Laroçhelle ....... 3.al
i. Canadien, Gagnon

(Morenz) ...................... 1(, ‘‘
Punition: Mondou.

Troisième période 
. Détroit: A. Smith (Aurie) 12.43 

Punition: A. Smith.

CE SOIR, A S I1F.CRF.S 
(Hockey Senior Amateur)

M.A.A.A. vs McGILL 
U. de M. vs CANADIENS
Knfanti .25
Admission générale /10
Sièges de loge» et promenade Si ofl 

Taxe Incluse.

MARDI. Z FEVRIER A * JO P M

DETROIT vs MONTREAL
Prix: St 75. 11.50. SI 00. .50. Taxe rnm- 
pUm- Billets maintenant en vent*.

J.—Loyola, Dubé, Trihey 2.15
2. —Victoria, Coristine, Neville .40
3. —Loyola, Trihey 7.05
4. —Victoria, Halliwell 2.20

Deuxième période
Pas de point.
Punitions: Graham, Trihey.

Troisièhe période
Pas de point.
Punitions: Neville, Burke.

Dans la ligue amateur , 
de ( Est

Ce soir la Ligue de hockey ama- j 
leur de l’Est offrira un fort joli ! 
programme de deux parties qui ne ' 
manqueront pas d’intéresser tous 
les bons amateurs de hockey- Dans j 
la première partie le Dupérc Frè­
res fera la lutte contre la Laiterie 
des Cultivateurs du Nord. Ce sera 
une dure tâche pour les hommes 
de M. Hector Ravenelle que d'es­
sayer à vaincre les meneurs du cir­
cuit. On s’attend à une partie du- 
rcmenl contestée. Le Dupéré a tout 
intérêt à sortir victorieux de celte 
joute s’il veut se maintenir dans la 
course au championnat.

Le Pointe-aux-Trcinbles s’atln- 
quera ensuite au club Renaud dans 
le second erigagement. Le premier 
eluh, qui balaie tout depuis un gros 
mois, pourra-t-il répéter ses ex­
ploits conlrc les petits matous de 
M. Renaud, «pii semblent avoir se­
coué In guigne contre eux? C’est ce 
que nous saurons, ce soir, à l’Arc- 
nn de l’Académie Houssin, Pointe­
aux-Trembles. 1,'nrbitrc. Hector Lé­
pine. sera encore l'artiste du sifflet 
pour res deux joules importantes.

OPSITION DES CLUBS 
Lait, des Cul. du Nord 3 0 2 H
Poin t «mui x-Trembles .32 l 7
Charlemagne.................. 2 3 1 5
Dupéré Frères............. 2 3 0 t
Club Renaud................ 2 4 0 4

Trois points 
en moins de 

dix minutes
Toronto, 1 — Après avoir eu un 

j désavantage de trois points dans la 
; première période les Leafs de To- 
; ronto ont réussi à se mettre sur un 
pied d’égalité avec les Rangers 
avant la fin de la troisième man­
che et à s’assurer la victoire par 
un résultat de ti à 3, en enregis­
trant trois points dans la période 
supplémentaire.

La joute de samedi soir était la 
troisième rencontre entre les deux 
meneurs de la Ligue Nationale, et 
par leur victoire de samedi les 
Leafs ont gagné leur deuxième par­
tie tandis que les gars de New- 
York n’ont enregistré qu’une seule 
victoire.

La vitesse de Bob Gracie et le tir 
de Frank Finnegan ont été les ve­
dettes de la rencontre. Le premier 
a compté une fois et aidé deux fois 
tandis que Finnegan a tiré deux 
coups dans les buts et aidé à comp­
ter un troisième point.

Rangers Toronto
Roach but Chabot
Seibert déf. Clancv
Johnston déf. Horner
Roüeher rentre Blair
W. Cook avant Finnigan
F. Cook avant Gracie

Substituts Rangers: Milks,
Murdoch, Keeling, Desjardins. Som­
ers, Heller. Dillon.

Toronto: Levinsky, Day. Bailey, 
Cotton, Conacher, Primeau, Jack- 
son. Darragh.

Arbitres: Smealon et Daigneault.
Première période

1. Rangers, Keeling
(Desjardins. Milks) . 10.37

2. Rangers, Dillon (Seiberl). 15.45
3. Rangers, Murdoch

(Somers, Johnson) ... 16.40
4. Toronto, Finnigan (Gracie) 19.00

Punitions: Clancy, Horner. So­
mers et Siebert.

Deuxième période
5. Toronto, Gracie

(Finnigam Clancy* 18.00
Punitions: Finnigan, Siebert.

Troisième période
6. Toronto, Levinsky

(Gracie) ...................... 13.15
Punitions: Somers, Clancy.

Période supplémentaire
7. Toronto, Finnigan ............ J15
8. Toronto, Jackson

(Conacher) ................... (5,40
Punitions: Clancy._

La lutte 
au marché 

St-Jacques
Le promoteur Donat Plourdc a 

complété son programme qu’il of­
frira ce soir, à 8 heures trente 
précises, à la salle du marché Sl- 
Jacques. Voici la liste des rencon­
tres dans l'ordre qu'elles seront of­
fertes:

Préliminaires: Johnny Rélanger 
vs Ingwar Christensenn, 20 minu­
tes, une chute; Henri Tessier vs 
John Carochia, 20 minutes, une 
chute; Ted Bell vs Jos Levasseur, 
30 minutes, une chute.

Semi-finale: Graham Stockton
vs Alec Tesluck, 45 minutes, une 
chute.

Finale: Paul Gaudette vs Rod 
Labric, 2 dans 3, à finir.

L’arbitre sera René Angrignon.
Comme on peut s’en rendre 

ompte, ce programme est de natu­
re à intéresser vivement les ama­
teurs de lutte de plus en plus nom­
breux depuis un certain temps. 
Paul Gaudette. R* finaliste, est un 
lève d’Eugène Tremblay, le cham- 

pwion du monde poids léger et 
î'instrudeteur du National. Trem­
blay le considère comme l’un des 
meilleurs hommes de sa classe et 
c’est lui qui Ta recommandé au 
promoteur. Comme Labric et Gau­
dette ont fait partie nulle de tren­
te minutes il y a une quinzaine de 
ojurs, ils régleront ce soir la ques­
tion de supériorité entre eux.

La semi-finale mérite égale­
ment de retenir l’attention de ceux 
qui s’intéressent jiarticulièremcnt 
aux lutteurs mi-lourds. Stockton 
est certainement Tun des plus bril­
lants lutteurs dans sa classe à 
Montréal. Il a déjà représenté le Ca­
nada aux jeux olympiques en 1928 
et cette marque de supériorité le 
désigne tout particulièrement à l'at­
tention des connaisseurs.

Les trois autres préliminaires ne 
manqueront pas de fournir des 
émotions aux amateurs de lutte qui 
se rendront, nous n’en doutons 
pas, en grand nombre ce soir, à la 
salle du marché St-Jacques, pour 
encourager ces lutteurs.

Tournoi de boxe
au St-Zotique

(’’est ce soir qu’aura lieu le deux­
ième tournoi de boxe amateur au 
C. P. Saint-Zotiquo. Il y aura dou­
ze combats à décision.

Voici le programme de la soirée:
85 Ibs: Taylor, R.C., vs Côté, Na­

tional.
108 lbs: Matts, R.C., vs Cameron, 

C.P.R.
112 Ibs: Desrochers, St-Zotique, 

vs Eeigan, J.M.H.A.
118 Ibs: Brisebois, St-Zotique. vs 

Grogcison, H.C.
126 Ibs: Mayer, St-Zotique, vs 

Masson, Westward.
118 Ibs: I.arose, Marceau, vs 

Matts. J.M.H.A.
126 Ibs: Lepayer, C. P. R., vs 

Nightingale, Westward
147 Ibs: Johnston, Verdun, vs 

Nitfela. Snint-Zotique.
135 lbs: N. Young, St-Zotique, 

vs Desehamps. Marceau.
135 Ibs: Tassé, Stc-Rrigidc. vs 

Lauzière, Morceau.
130 Ibs: L. Phillips, Y.M.H.A.. vs 

Drguire, Ste-Brigide.

C'est le jeu sensationnel de John­
ny Gagnon gui a fait gagner le Ca­
nadien samedi soir, contre te Dé­
troit. Le gars de Chicoutimi a 
compté trois points sur quatre 
pour sa part.

* * *
il semble avoir retrouvé sa bon­

ne condition et il sera dangereux à 
l’avenir. »

* * *
Les Canadiens ont eu légèrement 

l’avantage samedi sur les Falcons 
pour remporter la victoire par 4 à 
3.

* * *
Ce fut une partie exempte de 

brutalité. Trois punitions seule­
ment, dont une pour le Bleu titane 
Bouge, ont été décernées par les 
arbitres.

ÿ Aê
Les Canadiens miraient dù comp­

ter au moins trois points dans les 
dernières minutes de la partie. 
Mondou, Laroçhelle et Lépine ont 
manqué des buts faciles alors qu ils 
sr trouvaient seuls devant Connell.

* A- *
L’anrien pardieu de buts des 

Sénateurs a fait des arrêts merveil­
leux

* * * .
L’arbitre George Mallinson a etc 

entraîné par Reg Xoblc le long de 
’a band" "» co'irs d’une attaque

S Canadiens. Le chevalier du sif­
flet a ri ac / incident... et le pu­
blic aussi.

TJIC
Lesieur a fait de belles attaques. 

.4 la première période, il a tout dé­
joue devant lui, à l'exception du 
gardien des buts. Si son nom ne fi­
gure pas dans la liste des comp­
teurs. c'est la faute à Alex Con­
nell. «.J*

Morenz a été bien malchanceux. 
Il a assiégé tes bats des adversaires 
mais il a tiré trop souvent à coté. 
On bien, lorsqu'il se préparait a 
lancer, il tombait...

& tt?
Joliat a jour aver brio comme 

d'habitude. Il a ajouté deux passes 
à son crédit.

•F * *
Pour les visiteurs. Alec Smith a 

été l'étoite. Il a compté deux points 
et fait une passe pour un antre. Il 
a pris part aux frais points enre­
gistrés par son club.

Burke s’esl montré solide comme 
un pont sur la défense. Avec Man­
tha. c’est certainement le meilleur 
homme.

Les Américains, 
ont raison du 

club Montréal
New-York. 1er. Les Maroons 

de Montréal ont subi un autre 
échec hier soir au Madison Squa­
re Garden lorsque les Américains 
de Bill Dwyer ont vaincu les proté­
gés du président James Strachan 
par un résultat de 4 à 2 en présen­
ce de dix mille personnes, grâce à 
la belle tenue de Jackie Forbes 
(tans les buts du club local qui 
remplaçait Roy Worters, qui est 
actuellement sur la liste des mala­
des.

Après une première période non­
chalante les Américains se sont 
mis de la partie sérieusement et 
ont compté trois points en neuf 
minutes de la seconde. Les Ma­
roons ont bien essayé de remonter 
le courant mais leurs efforts of­
fensifs ont permis aux Américains 
de compter le quatrième point. Hi­
mes et Fil more ont laissé cinq 
avants derrière eux pour compter 
Tun des jioints les plus faciles de 
Tannée.

des équipes:
MONTREAL

Les résultats du hockey
SAMEDI APRES-MIDI

Q. A. H. A. JUNIOR 
M.A.A.A. 3, Columbus 2.
Loyola 2, Victoria 2.

SAMEDI SOIR 
LIGUE NATIONALE 

Canadien 4. Detroit 3.
Toronto 6, Rangers 3.

(Temps supplémentaire)
LIGUE l NTERN ATI ON ALE 

London ft, Windsor 4.
Buffalo 0, Syracuse 2.
L1 GU E CAN AI >0- A M ER I CAINE 
New-York 2, Springfield 2.

(Temps supplémentaire) 
LIGUE INTER COLLEGIALE 

Varsity 2, McGill 1.
(Varsity gagne la série, 4-3).

HIER APttES-MlDI
LIGUE MONT-ROYAL 

Saint-Michel 2. Champêtre 2. 
Verdun 5, LaFontaine 1.

LIGUE PROVINCIALE 
Trois-Rivières 7, Chicoutimi 2. 
Québec 10, La Tuque 2.

HIER SOIR
LIGUE NATIONALE 

Maroons 2, Américains 4.
Rangers 3, Chicago 0.

LIGUE INTERNATIONALE 
Pittsburg 1, Detroit 2.
Buffalo 5, Cleveland 0.
London 2, Syracuse 2.
LIG U E C AN A D O - A M E R1C A1N E 
Boston 2, New-llaven 4.

Le classement des 
équipes

LOUE NATIONALE
. Section Canadienne

G. P. N. P. C. Pts 
Toronto . . . 14 10 5 92 71 33
Canadien ... 12 13 5 62 69 29
Américains .111- 0 ’>0 68 28 
Montréal ... 8 16 6 84 94 22

Section Américaine
G. P. N. P. C. Pts 

Rangers .... 18 7 5 88 58 41
Chicago .... 10 HJ 10 47 57 30
Détroit .... 12 la 4 62 7/ 28
Boston.............. 8 10 9 68 58 25

LIGUE INTERNATIONALE
G. P. N. P. c. Pts

Buffalo . . - . 14 7 8 60 49 36
Détroit . . . . 13 7 6 59 46 32
London . . . . 10 1! 7 49 42 27
Syracuse • ■ .1112 5 7! 67 27
Windsor . . . 11 13 4 02 65 26
Cleveland . . 11 15 3 65 71 25
Pittsburg . . . 8 14 5 44 69 21

LIG U E C A N A DÔ- A M E R1C AIN1E
G. P. N. P. C. Pts

Providence . . 13 5 3 74 50 29
Philadelphie . 11 9 3 50 48 25
Boston . . . . Il 12 2 73 77 24
New-York . . 9 11 5 55 63 23
New Haven . . 10 il 2 54 53 22
Springfield , 7 13 3 50 68 n

LIGUE PROVINCIALE
G. P. N. P. C. Pts

Québec
Trois-Rivières

, 8 3 3 45 25 19
, 5 6 3 31 27 13

Chicoutimi . . 4 6 3 25 37 11
LaTtiquc . 3 5 5 34 46 11

LIGUE MONT-ROYAL
G. P. N. P. C. Pts

Lafontaine . . ë 4 1 22 16 13
St-Françoi* . i 2 5 14 11 13
St-Miehel . . . » 3 4 18 18 12
Champêtre . 3 6 3 15 21 !)
Verdun . . 3 5 3 13 16 9

LIGUE JUNIOR Q. A. II. A.
G. P. N. P. C. Pis

M. A. A. A. . . 6 2 0 33 10 12
St-François , . 5 2 0 14 11 10
Columbus . . . 4 3 0 16 13 8
McGill . . . . 4 3 0 15 9 8
Loyola . . . . 2 i t 7 15 5
Yictoria . 0 7 1 7 32 t

GROUPE SENIOR
G. P. N. P. C. IMs

McGill . . . . . 7 n 3 37 13 17
Canadien . , . 5 3 2 28 14 12
M. A. A. A. . . 5 2 2 25 12 12
Victoria 2 6 2 23 39 6
U. de Montréal 0 8 t 12 37 1

Walsh 
Conacher 

Wileox 
Trottier 
Brydson 

Siebert 
Starr 
Ward 
Smith 

MeVicar 
Phillips 

Northcott

Stewart et Mike

c en rte 
aile

subs.

Composition 
AMERICAINS 
Forbes bid
Dutton déf.
Ayres 
Burch 
Lamb 
Convey 
Brvdgc 
Shields 
Himes 
Filmore 
Keating 
MelnenlcN 
Kilrea. McVeigh 

Arbitres: Bill 
Hodden.

Sommaire:
Première période 

Aucun point.
Punitions: Mclncnlcy, Wileox, 

Smith.
Deuxième période 

1 Américains : Ayres- Mc-
Veigh................................

2—Américains, Burch .... o.Jo 
4—Montréal: Smith . ■ ,

Punitions: Conacher, Land) -, 
Kilrea, Siebert.

Troisième période 
5 Montréal, Siebcrt-Smith 6.06 
6—Américains, Himes-Filmo-

FC • * • . . 17.4a:
Punitions: Dutton. Trottier, Co­

nacher et Brydgc. __

LES SERlS 
DE LA LIGUE 

MONT-ROYAL
Le club Verdun a causé une sur­

prise hier après-midi, dans les se­
ries de la Ligue Mont-Royal, alors 
qu’il a défait le Lafontaine par un 
résultat de 5 à 1 dans la partie ft- 
nale, mais U* Verdun est tout oc 
meme élimine des séries de detail 
à la suite de la partie nulle entre 
le St-Michcl et le Champêtre dans 
la première joute a l’affiche, alors 
que les deux équipes enregistrè­
rent deux points de chaque cote.

Comme résultat du programme 
double, Je Lafontaine, le St-hran- 
çois et le St-Michc] sont les trois 
clubs destinés à jouer dans les par­
ties d’élimination.

Les derniers arrangements pour 
les parties d’élimination seront dé­
cidés dimanche après-midi lors 
du dernier programme double de 
la cédule St-François et Lafontaine 
sont égaux en tète, St-Michc] n’e- 
tant qu’un point en arrière.

Dimanche, St-François rencon­
trera Verdun et le St-Miehel joue­
ra contre Lafontaine.

PREMIERE PARTIE 
Alignement des équipes: 

ST-MICHEL CHAMPETRE
Rowen but L’Archevêque
Carter défense P. Leduc
Ahearn défense Dupuis
Galbraith centre Murray
Wheeler aile J.1.
Demainc aile a)te

Subs. St-Miehel: H. Lee, '1 obin, 
Magnan, B. Lee et Grossman.

Subs, Champêtre: Beauchamp, 
Perreault, Donnelly et Jack. 

SOMMAIRE 
Première période 

Pas de point.
Punition: Hills.

Deuxième période
1. St-Michcl: B. Lee ........... L45
2. Champ: Hills-Murray - 2.4.)
3. St-Miehel: Wheeler 9.4.*
•L Champ: Donnelly-Jaek 14.20

Punitions: Jack, Carter, Dupuis.
Troisime période 

Pas de point.
Punitions: Waite, Ahearn. 

DEUXIEME PARTIE 
VER DUN LAFONTAINE
Seed but Boulanger
Bennett défense \rcand
Seale defense Shearer
j. Kelly centre Thomson
S. Kelly ailes Thibault
Martel aile P. Gaudette

Subs, Verdun: Gravel, Reeves. 
Bélanger et Pilon.

Subs: LaFontaine : St-.lean, La- 
poitTtc, Lefebvre. Grant et Powell. 

SOMMAIRE 
Première période 

Pas de point.
Punition: Thomson.

Deuxième période 
t. LaFontaine. Gaudette ... 4.45
2. Verdun: Bélanger-Martel . 18.40
3. Verdun: Gravel-S. Kelly 19..Ml

Punitions: J. Kell>. Thibault 2.
Troisième période.

4. Verdun: Martel .............. 11.00
5. oVrdun: Reeves  .. 15.00
6. Verdun: Gravel-S. Kelly 19.35

Punitions: Grant, Arennd, Bélan­
ger (mineures); Bennett, Shea­
rer, (majeures).
Arbitres: Sauvé et Moore.

Le congrès 
des raquetteurs

Sherbrooke, 1er, (S.P.C.) Le 
carnaval auquel prirent part plus 
de deux mille raquetteurs du Cana­
da et des Etats-Unis, s’est termine 
hier par un grand banquet offert 
aux présidents des unions cana­
dienne et américaine de raquet- 
tepra et par une grande parade à 
travers les rues de la ville.

Au banquet. M. Arthur Lamatice. 
fondateur rtc l’Union canadienne

des raquetteurs, autrefois de Mont­
réal mais habitant aujourd’hui 
New-York, reçut un service à café 
en argent massif offert par les 
membres de l’Union, tandis que M. 
Nap. Belleau, président des Zoua­
ves de Québec, et Charles Cabana, 
ancien président de l’Union cana­
dienne, reçurent des médailles of­
fertes par les clubs de Sherbrooke.

Samedi soir, il y eut une grande 
parade des raquetteurs revêtus de 
leurs costumes multicolores.

Lors des courses en raquettes de 
samedi, le M. A. A. A. remporta 
tous les honneurs. La course de 
trois milles fut gagnée par C. 
Franckton, tandis que son coéqui­
pier du M. A. A. A.. Leslie Wade, 
remportait facilement la course de 
880 verges. Maurice Hughes et C.- 
W. Horn, aussi du M.A.A.A., gagnè­
rent les épreuves de 100, 220 et 440 
verges, ainsi que la course à obsta- 
cmles de 120 verges.

Sommaire des courses:
100 verges: 1. Maurice Hughes, 

M.A.A.A.; 2. Lud. Horn, M.A.A.A., 3. 
James Lyons, Montcalm, Québec. 
Temps: 12 1-5 sec.

221) verges: 1. Maurice Hughes, 
M.A.A.A.; 2. Lud Horne, M.A.A.A.; 
3. Charles McCullough, Sherbrooke 
S. C. Temps 30 2-5 sec.

440 verges: I. Leslie Wade, M.A. 
A.A.; 2. Maurice Hughes. M.A.A.A.; 
3. Léo üendron, Gounod, Sher­
brooke. Temps, 1.14 4-5 sec.

800 verges: 1. Leslie Wade, M.A. 
A.A.; 2. John Sadler, M.A.A.A.; 3. 
Don Miller, M.A.A.A, Temps, 3.- 
10 sec.

120 verges, à obstacles: 1. C.-W. 
Horn, M.A.A.A.; 2. James Lyons,
Montcalm, Québec; 3. M. E. Hughes, 
M.A.A.A. I emps 19.19 sec.

Trojs milles: I. C. Frankfon, M.A. 
A.A.; 2. B. Dagenais, National,
Montréal; 3. J. Sadler, M.A.A.A. 
Temps: 21.56 secondes.

La première 
étape gagnée 

par Jokela
Donnacona, 1er. — Le marathon 

en raquettes de deux cents milles 
entre Québec et Montréal est com­
mencé d’hier matin alors que le 
maire Lavigueur a donné le signal 
du départ au trente-trois coureurs 
qui participent à cette épreuve 
d’endurance. La première étape, 
qui était d’une distance de trente 
milles, a été gagnée par John Joke­
la, coureur finlandais, qui a cou­
vert la distance en quatre heures et 
vingt-sept ÿninutes, ce qui cons­
titue un nouveau record.

La première étape fut couverte 
par une température essentielle­
ment canadienne. Pour la premiè­
re fois ret hiver le thermomètre 
descendit à 10 sous zéro, et il fai­
sait une poudrerie d’hiver cana­
dien.

Trois coureurs ont abandonné 
durant la première étape. Ge sont 
Louis Normandeau, René Norman- 
din et Aimé Levert, de sorte que 
trente coureurs seront en ligne 
pour le départ de la deuxième éta­
pe vers Ste-Annc de la Pérade.

Autre séance 
du promoteur 

René Julien
La promoteur René Julien a pra­

tiquement complété le programme 
de la seconde séance de lutte qu’il 
présentera mercredi soir, à la salle 
de VInternational Sporting Club, 
situéeTrue Sainte-Catherine, près de 
Saint-André.

Après avoir tout d’abord conclu 
une finale de deux dans trois à fi­
nir entre Carl Van Warden, le 
champion mi-lourd du Canada, et 
Bing Harris, de New-York. M. Ju­
lien vient de préparer deux excel­
lentes préliminaires, l’une de vingt 
minutes et l’autre d’une demi-heu­
re.

Le vétéran Gaston Nurkle. qui a 
été déclaré vainqueur de Tesluck, 
mercredi dernier quand celui-ci est 
allé tomber accidentellement en bas 
de l’arène, sera de nouveau au pro­
gramme et s’attaquera à Tony Par­
kin. qui a fait si belle figure contre 
Wilfrid Tessier, la semaine derniè­
re.

Parkin lutte à la manière du po­
pulaire Nick Lutze et il n’a pas tar­
dé à devenir un favori auprès des 
amateurs présents à la séance de la 
semaine passée. C’est un grand 
gaillard, puissant, habile et très 
scientifique. Il est certain que 
Nurkle aura à se surpasser lui 
lenir tête. Nurkle n’est cependant 
Pas un premier venu et rares sont 
les lutteurs de sa catégorie qui peu­
vent le renverser.

La première préliminaire de la 
soirée, qui sera limitée à 20 minu­
tes, alignera John Carochia, 147, et 
Charles Pigeon, 148. Ce sont là 
deux athlètes bien connus des ama­
teurs de lutte locaux de sorte que 
leur match devrait soulever un fort 
intérêt chez tous les fervents de 
lutte.

Le promoteur Julien est actuelle­
ment à conclure les derniers détails 
pour une excellente semi-finale de 
45 minutes.

Le championnat 
intercollégial

Toronto, 1er. —. L’Université de 
Toronto a remporté le champion­
nat senior intercollégial de hoc­
key du Canada samedi après-mi­
di. lorsqu’elle a défait l’Université 
McGill par 2 à t après dix minu­
tes supplémentaires de jeu. La 
première joute entre ers deux 
équipes, qui avait eu lieu à Mont­
réal, s’était terminée par un ré­
sultat de 2 à 2. Varsity sort donc 
vainqueur de la série par un ré­
sultat total de 4 à 3.

Alignements des équipes:

\7oici Tu position des 
pour la première étape:

coureurs

1—John Jokela .... . 4.27
2—Jos Mottard .... . 4.34
3—Fred Desroches . . . 4.43
4—|>pje Gavuzzi . . . . 4.45
5- Phil Granville . . . . 4.49
6 Johnny Coco .... . 4.54
7 -Arthur Newton . . . . 4.54.45
8 Sammy Ri eh man . . 4.55
9—Lionel Colin . . . . 4.57

10 Frank Hoey . . . . 4.57.20
11—August Eager . . . . 4.57.20
12- Edouard Fabre . . . . 4.58
13—Ollie WanHinnen . . 4.58
14 Ivar Hakkarainen . . 5.00
15—-M. C. McNamara . . 5.10
16—-Louis Thoroval. . . . 5.11
17 Pit Dufour .... . 5.15
18 Torn Trotter . . . . 5.16.40
19—Morris Richman . . . 5.21.30
20 Donald McDonnell . . 5.22.45
21—Jos. Pelletier . . . . 5.23.30
22—Albert Charron . . . 5.25
23—Johnny Sara .... . 5.27.10
24—Félix Forget .... . 5.31.20
25 Eugène Clouetto . . . 5.33.30
26— Philippe Dusseault. . 5.57
27—D. Martineau . . . . 6.18
28—Christian Rillum . 6.30
29- -Léo Courtemanchc . . 6.34
30—J. B. Collin............. . 6.50

McGill 
Powers 
McGullivray, 
Painter 
Farquharson 
McGill 
Farmer

Varsity 
Funston 

Dewar 
Smillie 

Lenahan 
Whitehead 

Murray

6.25
7.10

but 
déf. 

déf. 
centre 

avant 
avant

Subs. McGill: Robertson, Ward, 
Johnson, Griffiths and Morse 

Subs. Toronto: Bennett, Stewart, 
Hendry et Cunningham.

Arbitre: MoJlenhcur.
Première période

1 McGill. McGillivroy,
Farquharson

2 Varsity, Smillie 
Punitions: Dewar et Painter.

Deuxième période 
Pas de point.
Punitions: McGillivray, Farqu­

harson, Cunningham et Brant. 
Troisième période 

Pas de point.
Punitiops: Whitehead. Barr et 

Lenahan.
Période supplémentaire

3 Varsity, Lenahan,
Stewart •> qq

Punitions: McGill, Whitehead 
Johnson mineures, Farquharson, 
majeure.

St-François-Xavier
victorieux

Ottawa, 1er. Saint-François- 
Aavier champions intermédiaires 
du Quebec, ont donné une bour­
rée de vitesse qui leur a permis de 
Minière les Shamrocks 4-3 ici, sa­
medi. H, Gagnon, le gardien des 
vainqueurs, a contribué fortement 
a la victon-c en arrêtant les avants 
il Ottawa après qu’ils eussent tra­
verse la defense.

Maison Ignace Bourget
Voici la liste à date des sous­

criptions qui nous ont été adres­
sées pour lu Maison Ignace Dour- 
aet :
Rapportées précédemment $2824.40
M. Demetrius Baril, avocat 10.00 
Anonyme de la rue Torrance 5.00 
Anonyme de Daveluyville i.OU
R. D. B.................................. 2.00
O. Champagne et Fils (Xe

versement hebdomadaire) 3.50 
Un groupe . d’étudiants de

l’Université de Montréal 5.00
E. Davignon ...................... 1.00
Anonyme, G. Hile) ....... 7.50
Les employés d’une pharma­

cie ................................. 1.75
Mlle Germaine Laroçhelle . 1.00
Un ancien curé .................. 35.00
Association des anciens étu­
diants d’burope ................. 5.00
Un anonyme de Bedford . 1.00
U» anonyme.. North Hathlcv 1.00
Un anonyme de Picssisville 1.(10
Un ami des pauvres........... 1.00
M. J.-P. Paquette. .. .. .. L00
Un fonctionnaire de Québec 5.00
M. K. Davignon................... 1.00
O. Champagne et Fils (Xle

versement hebdomadaire) 3.50
Un commis D...................... 1.00
Une anonyme de Montebello 1.00
M. A. Brassard.................. 5.00
Les employés d’une phar­

macie (2ème versement
hebdomadaire) .............. 1.75

Mme Boudreau ............... 3.00
L’Ass. des hôteliers de cam­

pagne de la P. de Q. . . 5.00
Ave....................................... 1,00
Un anonyme de V.-Emard 1.00
Employés du service postal, 

div. de la gare Ronaventu- 
re (équipe du soir) . . . 11.00

Quelques employés des pos-
les de Montréal.............. 8.00

; La Maison dis Desjardins
A (lie. Liée .................... 15.00

) Un nouvel avocat ............. 10.00
|Un voyageur de commerce. .75
•H. F...................................... 1.00

L. S.................
j. h. m.................. ;;;;;;;;
Conseil La l 'on ta i ne No 1356 

des Chevaliers de Colomb 
( n anonyme de Beauhar- 

nois.............. ....................
M. Ulysse Racine .... ! 
M. Roland Desjardins . . .
I n commis D......................
Un prêtre anonyme .........
O. Champagne À Fils (XHe

versement hebdomadaire)
M. Jos. Maisonneuve.........
Produit de la conférence de

M. Hourassu ..................
Un anonyme J.S.T. (deux

chèques) .........................
Cn prêtre de Saint-Smlpice !
Un ami de la cause.............
Un anonyme de Ghateau-

guay..................................
Les employés d’une pharma­

cie .. ...............................
I n ouvrier de la rue Molson
Un anonyme, J. E. T...........
Ave (Ile versement) ..........
Un ami de l’oeuvre ...........

LOI)
2.00

23.00

5.00
2.00 
2.00 
1.00 
3.50

3.50
2.00

924,0(1

4.(Mi 
10.00 
2.00

1.00

1.75
5.00 

15.00
1.00 
3.00

$3,992.90
N.B.—On est prié d’adresser les 

chèques soil au président du Co­
mité de la Maison Ignare Pourgct. 
M. Louis Bouhier, P.S.S., curé de 
Notre-Dame, 116, rue Notre-Dame 
ouest; soit au trésorier, M. Eugène 
Simard, avocat, Edifice de la Sau­
vegarde; soit encore au secrétaire 
M. Emile Benoist, au Devoir. Priè­
re de faiie les chèques à l’ordre de 
la Maison Ignace Bourget.

Pour les offrandes en nature, la 
Teinturerie La Salle (adresse télé­
phonique: Fltzrov 5261) va cher­
cher gratuitement au domicile du 
donateur les vieux vêtements of­
ferts pour les pauvres. Elle se char­
ge meme du dégraissage, du net­
toyage, de la réparation et du re* 
nnssatfr <Ic ce» vieux vetcniout*. 
Rien ficeler les colis et les» étiaue» 
lor: Maison Ignace Bourget, 441, 
rue de Monti gnu est.



Montreal, lundi i.rc nKVoiR 1er février 1932

L’oeuvre de U Société catholique 
de protection et de renseignements”

La quinzième réunion annuelle sous la présidence 
d’honneur de Mgr l’auxiliaire de Montréal - 
La besogne fructueuse de l’année - Les rapports 
du chef du secrétariat et du trésorier - M. 
Joseph Hurtubise réélu président de la Société 
-Allocution de Son Excellence

La Société Catholique de Protec­
tion et de Renseignements a tenu 
hier après-midi son assemblée an­
nuelle dans la coquette salle parois­
siale de Saint-Alphonse d’Youville 
où le curé, le H. P. Pintal, rcdrnip- 
toriste, lui offrait l’hospitalité. S. 
E. Mgr Deschamps, évêque auxili­
aire de Montréal, avait accepté la 
présidence d’honneur de la réu­
nion. Après l’allocution du prési­
dent de la Société, M. Joseph Hur­
tubise, après la lecture des élo­
quents rapports du chef du secré­
tariat, M. René LeMyre, et du tré­
sorier, M. J.-Richard Limoges, Son 
Excellence a clos la réunion par
Suelqucs mots d’éloge à l’adresse 

e la Société Catholique de Protec­
tion et de Renseignements qui ré­
ussit à accomplir tant de bien dans 
le silence, et qu’il ne faut pas lais­
ser mourir parce qu’elle a prouvé 
sa nécessité.

Le conseil d'administration

M. le juge Paul Saint-Germain. 
MM. Léon Trépanier et J.-V. Des- 
aulniers ont été réélus, pour un 
nouveau terme de trois ans, mem­
bres du conseil d’administration 
qui est maintenant constitué com­
me suit: M. Joseph Hurtubise, pré­
sident; M. Antonio Perrault, c.r., 
vice-président; M. Léon Trépanier, 
secrétaire; M. J.-Richard Limoges, 
trésorier; MM. J.-A. Julien, c.r., J.- 
Kmile Gratton, le juge Paul Saint- 
Germain, A.-S. Lavallée, J.-V. Des- 
aulniers, l’abbé Edmond Lacroix, 
aviseur spirituel. la? bureau consul­
tatif de la Société, qui se compose 
de MM. F.-L. Béique, président de 
la Banque Canadienne Nationale. 
Raoul Dandurand, sénateur, et sir 
Hormisdas Laporte, président de 
la Banque Provinciale, s’est aug­
menté cette année de MM. Victor 
Doré et Edouard Montpetit. Le chef 
du secrétariat, M. Mené LeMyre, a 
la collaboration d’un officier-en­
quêteur, M. Antonio Hémond, et de 
deux secrétaires, Mlles Diana Ga- 
riépy et Marie Persillicrs-Laeha- 
pclle.

La lecture des rapports fut en­
tremêlée de chant et de monolo­
gues grâce au concours de Mme Le- 
Myre-Gélinas, soprano, de M. Paul 
Trottier, ténor, de M. Gérard Geli­
ons, basse, de M. Louis Bcdard, pia­
niste, et de M. Hector Charland, di­
seur.

M. HURTUBISE
Dans son allocution, M. Hurtubi­

se a tenu à préciser le but que se 
propose la société dont il est le 
président: c’est la propagation, 
raffermissement et l’honneur de la 
religion catholique par la mise en 
valeur des oeuvres basées sur le dé­
vouement et l'activité des catholi­
ques; c’est la protection des fai­
llies, soit au sein de la famille, soit 
dans l’organisation sociale et ou­
vrière, soit (levant les tribunaux, 
etc., etc. Cotume on le voit, le pro­
gramme est très charge cl la crise 
a encore multiplié les situations 
difficiles et pénibles qui nécessi­
tent l’intervention de la Société. 
M. Hurtubise félicite les autorités 
lédérales, provinciales et munici­
pales d’avoir su comprendre la si­
tuation et d’avoir fourni au;; orga­
nisations île secours les moyens de 
soulager la misère qui est née de la 
crise. Le président remercie le iju- 
blic de son appui et il liait à ren­
dre hommage au travail du per­
sonnel du secrétariat de la Socié­
té. En terminant, il demande à Son 
Excellence Mgr Deschamps de bé­
nir les dispositions qu’ont les mem­
bres de la Société de remplir le 
mandat à eux confié par l’autorité 
diocésaine lors de la fondation tic 
la Société.

Voici le texte du rapport dos ac­
tivités tic l’année, présenté par M- 
René LeMvrc, chef du secrétariat:

Rapport wJ secretariat
La Société tie i»ratcction cl de 

renseignements a l'hohiieur tie vous 
présenter son cinquième rapport 
annuel.

Nous devons d’abord remercier 
Son Excellence Mgr Georges Gau­
thier et Son Excellence Mar A. K. 
Deschamps du très vif interet qu’ils 
ont daigné accorder à la Société 
catholique de protection, et de l’cn- 
eouragement qu'ils ond prodigué 
aux ouvriers de l'oeuvre.

Ce ne serait pas sans crainte que 
nous nous verrions appelé encore 
une fois à vous présenter le rap­
port de nos travaux, si nous n’a- i 
vions la conviction que la besogne 
faite par la Société catholique a 
été fructueuse, comme vous le mon­
trera la lecture de ce rapport.

Le but moral de notre oeuvre a 
etc aussi scrupuleusement poursui­
vi que par le passé.

Relever ceux qui tombent le long 
de la route, rendre le courage et i 
l’espérance aux désespérés, rame- j 
ner dans l’étroit sentier les égarés,) 
protéger les malheureux, les oppri- \ 
mes, secourir les malades, les pan- i 
vrcs, les abandonnés, cl surtout | 
rendre à ceux qui ont perdu le res­
pect et la foi ni eux-mèmes. en 
leur procurant un travail lionne- 
le, l’estime des mitres et l'amour- 
propre légitime, apprendre aux lè­
vres, qui ont blasphémé, â prier et 
au coeur qui a maudit, à pardon­
ner.

Durant Tannée 11Ï31, à la requê­
te de l’Ordinaire, des autorités imi- 
niripales, de l'Assistance munici­
pale, des juges, des autorités judici­
aires, des différentes eonférenees 
St-Vincent «le Paul, des curés et vi­
caires, de parents, d’amis ou des 
intéressés eux-mêmes, nous avons 
pris contact avec 3855 familles. 

8026 enquêtes ont été faites.

Le refui de pourvoir

La protection étant le but prin­
cipal de la Société, les cas de refus 
de pourvoir, représentant le t\pe 

1 de ce genre, nous ont donné l'occa­

sion de faire une grande somme 
de bien.

1. —Le refus de pourvoir au 
point de vue matériel:

Nourrir et vêtir la femme et les 
enfants, en attendant la fin de leur 
misère par le retour du mari au 
foyer, est notre premier moyen de 
protection.

Nous avons donc signalé aux dif­
férentes Conférences St-Vincent de 
Paul 964 familles, comprenant 
5784 personnes, hommes, femmes 
et enfants. Inutile de dire qu’au­
cun cas n’a été repoussé, le croire, 
serait ignorer la charité inépuisa­
ble de cette association, dont les 
principes la poussent à entretenir 
des chefs de famille, même indi­
gnes, plutôt que de laisser souffrir 
une épouse malheureuse et «les en­
fants innocents.

2. —Le refus de pourvoir au 
point de vue moral:

La Société de protection cher­
che à réunir les époux prêts à se 

j séparer et qui, parce qu’ils sont 
i aigris, reculent souvent «levant les 
'devoirs imposés par l’Eglise et la 
morale chrétienne; la maladie, le 
chômage, les enfants et la misère 
surviennent, l'aigreur, les repro­
ches font place à l’affection et aux 
bons soins; chacun prend son cô­
té, le mari pour aller aux buvettes, 
et oublier sa femme devenue aca­
riâtre et négligée, ses enfants en 
guenilles, son foyer sordide; la 
femme pour aller à l’aventure et les 
enfants pour aller dans la rue.

Puis le retour au foyer: du mari 
surexcité par l’alcool, la haine dans 
le coeur, l’injure aux lèvres: de la 
femme, le sens moral affaibli; la 
discussion inévitable surgit, aux 
plaintes et aux reproches succè­
dent les menaces et souvent les 
coups. Drame devenu banal, mais 
profondément triste et désastreux.

Nous avons eu 2394 enquêtes «1«‘ 
ce genre, dont les causes ont été 
360 cas d’ivrognerie simple — 214 
cas compliqués «l'abandon ou dé­
sertion — 195 cas compliqués d’in­
conduite 206 cas compliqués
d’injures 81 cas compliqués de 
jalousie — 223 cas compliqués de 
mauvais traitements 61 cas com­
pliqués de paresse 645 cas com­
pliqués de chômage — 121 cas 
compliqués de menaces et assaut 
1 cas eomplhiué «le bigamie.

La Société s'est enquise de la lé­
gitimité «les requêtes, s’est mise eu 
rapport avéc les incriminés, s'est 
efforcée par des reproches tempé­
rés et de bons conseils, «le régler 
les choses à l'amiable et de rame­
ner les couples au devoir; pui-, 
quand la douceur et la persuasion 
sont sans effet, elle s’est servie «le 
moyens que fournissent les lois «le 
l’ordre public. Pour les plus récal­
citrants, elle obtint 60 comparu 
lions en Cour des recorders pour 
avertissements et semonces, et 62 
mandats d’arrestation. A part deux 
condamnés à 6 mois de détention 
à la prison commune aux travaux 
forcés, les autres virent leur sen­
tence suspendue «levant Tapparen- 
to sincérité de leur repentir.

A la protection proprement dite, 
vient se rattacher la protection par 
placement :

Placement
1336 demamics «ï une telle pro­

tection pour enfants ont été faites 
à la Société Catholique de Protec­
tion. 481 cas de délinquants ont été 
réglés au Bureau de la Société. 16 
cas de jeunes délinquants ont été 
référés à la Cour juvénile, 3 cas de 
viol confiés au procureur général, 
836 enfants ont été placés dans les 
Crèches, orphelinats, confiés à des 
parents ou tuteurs, donnés en adop­
tion ou placés à gages cheT: des fer­
miers sans enfant.

A la protection proprement dite, 
vient encore se gr«‘ffer la demande 
sur placements cl’adultes: 363 adul­
tes ont été hospitalisés dans les 
hospices et hôpitaux. Toutes e«'s 
institutions ont répondu à nos sol­
licitations dans la mesure du pos­
sible, cl méritent de la part de 
tous, et de notre Société en parti­
culier. «les paroles de louanges et 
de reconnaissance.

I,assistance par le travail est 
une «les formes de protection et 
certes non pas la moindre, que 
prend notre Société auprès de ses 
clients; qu’il s’agisse de femmes et 
d’enfants abandonnés du chef de 
la famille, de jeunes garçons et de 
jeunes filles sans soutien, d’adul­
tes sans métier et sans place, vali­
des, infirmes ou vieillis, mais ca­
pables encore de faire quelque be­
sogne.

Procurer aux nécessiteux «m tra­
vail qui les mette en étal de se pas­
ser de l'assistance est la meilleure 
manière de les secourir. Nous avons 
pu placer 324 hommes. 272 fem­
mes et 124 jeunes gens sur des fer­
mes.

132 personnes, qu’on nous priait 
«le faire admettre dans des orpheli­
nats, hospices ou autres maisons

de clftirité de Montréal, et «jui après 
enquête ont été reconnues ne <le- 
nieurer à Montréal que depuis quel­
ques mois, et «iui possèdent dans 
leur ville, village ou pays d’origi­
ne, des parenls en état de prendre 
soin d'elles, ont été, grâce à l'in­
tervention de l'Assistance munici­
pale, rapatriées chez elles,

17 soutiens de familles, retenus 
en prison pour des infractions plus 
ou moins graves, aux lois de la 
morale et «le la iustice, ont été li­
bérés sur les instances «le leurs 
épouses, par l'intermediaire «le la 
Société catholique auprès du mi­
nistre de la justice.

Chaque jour, des avis légaux ou 
conseils furent donnés gratuite­
ment par le bureau légal de la So­
ciété, composé de Mes Antonio Per­
rault, J.-A. Julien et Paul St-Ger- 
inain, 141 clients indigents bénéfi­
cièrent «le leurs services devant les 
tribunaux, soit en demande, soit en 
défense.

Réconciliation
25 fois, nous fûmes requis de ré­

concilier des voisins qui ne s’ac­
cordaient pas entre eux, et nous 
avons réussi à ramener la paix 
dans ces différents milieux.

77 locataires qui n’avaient pu 
s’acquitter à temps de leur loyer, 
et qui étaient menacés de si? faire 
jeter à la porte de leur logis, ont 
obtenu, grâce à notre intervention, 
une extension suffisante pour 
payer leur dû. Quelques propriétai­
res consentirent même à faire re­
mise complète de la dette.

130 malades indigents furent, à 
notre requête, examinés et traités 
gratuitement par les médecins, 
amis de notre Société.

60 familles pauvres qui, à cause 
de circonstances incontrôlables, 
n avaient pù s’acquiter du paie­
ment de leur taxe d’eau ont pu, 
grace à l’intervention «Je M. Lefort, 
du Département des cotisations de 
la cité de Montréal, bénéficier d'un 
délai additionnel suffisant pour 
payer leurs redevances.

183 personnes âgées ou infirmes, 
que leur état de santé empêchait de 
faire des travaux trop accablant, 
qui voulaient gagner leur subsis­
tance sans recourir à la charité, et 
sans se séparer de leur conjoint, 
ont obtenu, sur notre recommanda­
tion, un permis pour vendre de 
menus articles.

2 personnes décédées sans lais­
ser ce «pi j| (allait pour se faire en­
terrer, ont été, à notre requête, in­
humées aux frais de la cité de 
Montreal,

77,i sans-foyers, pour faire une 
retraite pascale, durant 4 jours fu­
rent nourris et fournis de dou- 
ceurs par les maisons de commcr- 
ce de Montréal. A notre demande, 
on avait expédié aux retraitants: 
aliments de toutes sortes, boissons 
variées, thé, café, chocolat, liciueurs 
douces, biscuits, crème à la glace 
pipes, tabac, cigares; rien ne man­quait.

Pensions alimentaires
232 personnes âgées de plus de 

, an5’0a 1 avenir, recevront de 
leurs 688 enfants une pension ali­
mentaire suffisante pour ne pas 
mourir de faim, Ge résultat fut ob 
tmu par conciliation, menaces de 
procédures ou poursuites judiciai­
res par notre bureau légal. •

187 réclama lion s et salaires fu­
rent reconnus légitimes et acquittés 
sur menace de procédures par no­
tre bureau ilégal.

11 mariages rurent légafisés.
I personne fut, à la suite de pro­

cedures prises par notre bureau, 
interdite pour cause d’ivrognerie 
et de prodigalité.

30 mères de famille, sur notre 
recommandation, furent accueillies 
d traitées par les médeci-ns et da­
mes patronnesscs de l’Assistance 
MaterneMe.

67 pères da. famille, qui, a cause 
de quelque opération ou infirmité, 
se trouvaient dans l'impossibilité de 
travailler, à moins qu’on ne dispo­
sât en leur faveur de jambes artifi­
cielles, de corsets, lunettes, etc., fu­
rent par nous gratifiés de ees arti­
cles indispensables à leurs occupa­
tions journalières,

20 de novs malades indigents fu­
rent transportés gratuitement par 
les maisons Geo. Vandolae, Liée, 
Hatpin A Vincent, Monty, Lefils A 
Tanguay et l’ngel Bourgie.

Le concours des journaux
l.cs journaux ont généreusement 

prête leurs roiionnes pour y insérer 
le nom et le portrait des maris dis­
parus. nous afidaut par ce fait à les 
retracer et à les ramener au foyer.
< es memes quotidiens ont publié 
nos rapports et nous ont fait eon- 
nailre de ceux qui pouvaient nous 
aider e| ont appris au A nécessiteux 
<|it il n’était pas sage pour eux de 
s,, discourager, puisqu'il existait à 
Montreal une société toujours prête 
et anxieuse de (leur ouvrir son 
coeur «st de leur fendre 3a main.
vi en résumé le travail de la 

Société Catholique de Protection:
En résumé

Entrevues 'données au bureau 
J ré sente es devant les tribunaux 
Lettres repues et classées Lettres 
expédiées Visites â domicile 
Personnes accompagnées aux insti­
tut ions de charité et autres appels 
téléphoniques Assemblées du con- 
xcil 3,855 'families visitées 
8,726 recpuMcs enregistrées 4,176 
hommes concernés 3.806 femmes 
éoiicernées 12,052 enfants con­
cernés Total: 20,034 personnes.

L’aide aux mères
Monseigneur, jusqu’à ce jour, la 

mère de famille qui ne pouvait al- 
lendrc de secours de son mari, s'est 
vue dans la cruelle nécessité de se 
séparer de ses enfants en les pla­
çant ici et là; nous avons dû, pour 
une même famille, faire accepter 
des enfants à Montfort, Huberdeau, 
Laval des Rapides et la Crèche de 
la Côte de Liesse, pendant que la 
mère se voyait empêchée de tra­
vailler à cause de deux autres en­
fants qui restaient à sa charge; la 
cité de Montréal et les religieux et 
religieuses faisaient plus que leur 
part, mais ces placements ne ré­
glaient pas le problème de l i pro­
tection de l’enfance cl de la mère; 
cette dernière se voyait dans la 
triste obligation de demander la 
charité d’une façon permanente, 
de recourir à sa Conférence de 
Saint-Vincent de Paul du premier 
au dernier jour de Tannée, et cela 
aussi longtemps que les aînés ne 
sont pas en état de gagner eux- 
mêmes, la subsistance de la famil­
le; de donner scs enfants o:i d’em­
ployer des moyens illicites et cri­
minels quelquefois, décisions pri­
ses dans «les moments de découra­
gement, pour empêcher les enfants 
à sa charge de mourir de faim. Du­
rant ces années, n’ayant ni le 
temps, ni l’argent, cesse de visiter 
ses enfants, s'en désintéresse com­
plètement et finit par disparaître. 
Les enfants séparés les uns des au- 
Ires, perdent leur naturel entre eux 
et pour leur mère, et à leur sortie 
de l’orphelinat, rien ne pourra les 
décider à reconstituer ce foyes 
que nous avons nous-mêmes détruit 
tout en voulant bien faire. Les 
conséquences, vous le voyez vous- 
même, comme nous les avons expé­
rimentées à maintes et maintes re­
prises dans le cours de hos tra­
vaux. Pour éviter ces calamités, 
nos gouvernants, par l’entremise de 
la Commission des assurances so­
ciales, dont M. Edouard Montpetit 
est le président, en coopération 
avec les autorités municipales, sont 
à préparer une législation spéciale 
en vertu de laquelle on viendra en 
aide aux mères de familles, on sau­
vegardera le foyer, et travaillera à 
la grandeur et à la richesse de no­
tre race canadienne.

Nous ne saurions trop les en re­
mercier, car ils auront de ce fait 
réalisé le rêve si longtemps caressé 
par les directeurs et les employés 
de la Société catholique de protec­
tion et de renseignements.

Rapport financier
Voici le rapport financier sou­

mis par le trésorier, M. J. R. Limo

S. E. Mgr DESCHAMPS
Son Excellence Mgr Deschamps 

se lève ensuite pour dire quelques 
mots, à Tinvitntion du président.

“(’.es rapports, dit-il. sont élo­
quents. A leur lecture, le public de 
Montréal trouvera de belles pages 
à méditer et il n’en sera certaine­
ment pas scandalisé. S'il Test, «'<• 
sera de constater que la Société de 
protection cl de renseignements ne 
soit pas plus encouragée. Généra­
lement. hélas! on ne juge de l'im­
portance et «tu bien d’une grande 
oeuvre que lorsqu’elle est terminée. 
Il en est de même quand une fa­
mille perd son chef. Vous enten­
dez des pleurs et écoutez di's re­
grets. Dans la maison on se dit: 
“Comme tout est changé!’’ et Ton 
sent un grand vide.

“Il en sera de même si cette So­
ciété. faute d’aliments nécessaires 
mi «le secours indispensables, n’al­
lait pas survivre après tant d’ef­
forts accomplis. Ce serait 3,800 fa­
milles et plus de 20,000 personnes 
qui. du jour au lendemain, se trou­
veraient sans appui.

Et pourtant, quelle somme énor­
me de bien dans le silence!

"Ici tout sc fait sans bruit. Le 
chef du secrétariat, c’est à peine si 
nu le voit, mais on le trouve par­
tout! (Applaudissements). C’est en­
core étonnant qu’il soi! encore vi­
vant quand on constate lu somme 
de travail qu’il donne avec son as­

sistant et le personnel de son bu­
reau.

“Comme tout cela devrait être 
connu! On dit qu’il vaut mieux que 
le bien se fasse sans bruit; mais si 
ce développement pouvait être plus 
répandu, si les petits sacrifices que 
Ton s'impose pour sa propre mor­
tification pouvaient être plus al­
truistes. ils serviraient à donner 
aux pauvres un peu de pain, à ceux 
qui souffrent un peu de soulage­
ment. Ce serait la plus belle cha­
rité chrétienne.

"Dites tionc à ceux que vous avez 
le plus souvent occasion de ren­
contrer combien le travail accom­
pli par cette Société est admirable 
pour les inciter à ajouter leur obo­
le à celle que vous donnez. Dieu 
bénira ceux qui travaillent à ac­
complir cette charité.

“La Société, après quinze ans, 
prouve sa nécessité. Qui -.aurait 
pu songer, n ses débuts, qu’elle 
viendrait en contact avec tant de 
déhérités?

"C’est pourquoi, aujourd’hui, il 
ne faut pas qu’elle meure, mais 
qu’elle soit plus prospère q l’ave­
nir! Il faut demander à Dieu qu’un 
plus grand nombre de bienfaiteurs 
viennent à son aide, car par la cri­
se que nous traversons, c’est pour 
le plus grand bien de la société en 
général.’’

Les accidents du travail

Nouveau règlement de la Com­
mission provinciale approuvé 
par le gouvernement Tasche- 

w reau

ges :
RECETTES

Balance en banque et en
mains au 31 décembre
1930 ............................ 343.75

Contributions des irieni-
lires............................. 1,499.87

Dons des Conférences de
St-Vincent de Paul . . 490.00

Intérêts sur compte cou-
rant............................. 37.69

Quête diocésaine ... 2.400.00
Souscriptions diverses 1,121.00
Subvention municipale . 2,000.00
Subvention provinciale . 1,500.00
Total des recettes $9.392.31

DEBOURSES
Assurance Hc employés 20.00
Auto—entretien.............. 545.75
Auto—sorties pour en-

quêtes.......................... 367.56
Auto - transport d<* mala-

des et enfants............. 331.82
Buanderie....................... 16.20
Déboursés divers .... 196.96
Eclairage......................... 6.84
Loyer des bureaux 7 0
Impressions et papeterie L *
Salaires des employés 6,62... >
Taxe d’eau....................... 32.01
Téléphones...................... 155.25
Timbres-poste................. 7x5.77
Tramways (billets) - . 54.00
Total des déboursés . . . $9,389.91
Balance en banque ou en

mains au 31 décembre
1931............................. 2.40

Québec, 1er. — Le cabinet Tas­
chereau vient d’adopter un arrêté 
ministériel pour approuver le rè­
glement suivant de la Commission 
des accidents du travail:

“Tout employeur exploitant une 
industrie assujettie aux disposi­
tions de la loi «les accidents du tra­
vail 1931, (21 Geo. V, Chap. 100) 
devra préparer et faire parvenir au 
bureau de la Commission des acci­
dents du travail, 73, Grande-Allée, 
Québec, pour le 20 janvier de cha­
que année, sur une formule spéciale 
préparée à cette fin et fournie sur 
demande, Tétat prévu par l’article 
82 de la susdite loi;

“Si l’employeur ne produit pas 
cet état dans le délai ci-dessus 
prescrit, ou s’il n’obtient pas de la 
Commission» un dtMai additionnel 
pour produire cet état, il demeure 
tenu de payer le montant entier 
pour lequel il devrait être cotisé et 
devient passible, en outre de sa 
responsabilité personnelle pour le 
paiement de la compensation à rai­
son d’accidents et «le l’amende im­
posée par la loi, de payer une coti­
sation additionnelle ne devant pas 
excéder 5% sur le montant dû pour 
cotisation et en outre, à compter 
du 20 février de chaque année, un 
montant ne devant pas excéder 1% 
additionnel à telle cotisation pour 
chaque mois ou chaque fraction de 
mois subséquent de retard.

“S’il est matériellement impossi­
ble de produire cet état dans le dé­
lai imparti, demande par écrit de 
prolonger ce délai, avec toutes les 
raisons à Tappui attestées sous ser­
ment, devra être faite à la Commis­
sion, pour le 20 janvier. Si telle 
demande n’est pas accordée, l’em­
ployeur en défaut sera passible des 
pénalités ci-dessus prescrites."

Du crime à la sainteté
LL PERE DE BOISSIEU (Domini­

cain) — BETHANIE. —LES MA­
DELEINES REHABILITEES

lout le monde connaît les diffé­
rentes oeuvres portant le nom de 
Refuges, cm des femmes que la vie 
a entraînées dans le désordre des 
moeurs vont chcrfilaer à la fois un 
asile contre leur propre faiblesse 
et une assurance pour un avenir 
meilleur.

Mais qui connaît l’oeuvre des 
Réhabilitées de Béthanie, si diffé­
rente des Refuges? Là, ces ont des 
criminelles, d'anciennes détenues, 
des libérées de prison, qui deman­
dent à des religieuses dominicai­
nes de leur rendre l'honneur qu’el­
les ont perdu, en les couvrant de 
leur habit vénérable, en 1rs admet­
tant parmi elles conunc «les soeurs 
qui mènent leur vie, font les mê­
mes voeux, ne sc distinguent plus 
en rien des Mères qui les ont ac­
cueillies, reçoivent les mêmes res­
pects. sont entourées des mêmes 
égards. Etonnante ascension du 
crime à la sainteté, de la maison 
centrale au couvent.

C’est l’histoire de cette institu­
tion que le Père de Boissieu racon­
te, depuis sa fondation par le Père 
Latastc en 1866, jusqu'à nos jours; 
il en dit les difficultés, l’audace 
toujours accompagnée de pruden­
ce. les résultats ctl es espoir*.

On conclura qu'il est désirable, 
autant «pie jamais aujourd’hui, de 
voir la société et surtout les pou­
voirs publics connaître et aider 
cette oeuvre qui ne veut pas «lèses- 
pérer des forces spirituelles ca­
chées dans les âmes les plus bas 
tombées, et qui par là représente 
une force de relèvement faisant 
très utile contrepoids aux pires dé­
gradations.

En vente nu Service do librairie 
du Devoir, 90 sous l’exemplaire.

DUPUIS
DRAPERIES

CONFECTIONNEES
Le plus bas prix auquel des 
draperies confectionnées aient 
été offertes jusqu’ici.

bien doublées 
au complet 
avec tringle

firi

■m

\

w
X

\Y

.89
la paire

(posées gratuitement)

Ces draperies sont de riche apparence et soi­
gneusement confectionnées, dans nos propres 
ateliers, de SUPERBE DAMAS FLEURI ou de 
SATÎN BARONET. Toutes bien doublées de 
satinette pâle ou de popeline légèrement cordée. 
Hauteur: 2Vz verges.

TRINGLES en SIMILI-FER FORGE 
fini polychrome ou cuivre rouge.

POSAGE GRATUIT
Nous poserons, sans frais supplémentaires 
(dans.la ville de Montréal seulement), chaque 
ixiire de draperies achetées mardi, jour de la 
vente ECLIPSE.

Plateau 5151
DUPUIS — au cinquième (Demoniigny)

£>jftim!s3frè«*es
■-JKUI ............... .. ',l"1

J. N. DUPUIS, prit honor*ïr» ALBERT DUPUIS, prttidont 
A. J. DUQAL. r.-p. it dir.-âir ARMAND DUPUÎS mmn .t,*.

Dicti onnaire enera
L)E

BIOGRAPHIE. HISTOIRE, LITTERATURE. 
AGRICULTURE. COMMERCE, INDUSTRIE

ET DES

ARTS, SCIENCES, MOEURS, COUTUMES. 
INSTITUTIONS POLITIQUES ET RELIGIEUSES

DU

CANADA
PAR

LE REV. PERE L. LE JEUNE
Oblat cio Marte-Imniftcul#«

Bachelier es lettres de l'Université de Paris

Ancien professeur et docteur es lettres de l'Université d'Ottawa
Ouvrage orné de 187 photographies et de 56 gravures hors-texte 

sur papier de luxe

Ce dictionnaire comprend deux volumes de près de 
900 pages chacun Belle reliure solide. Au 
comptoir et par la poste $20 00 pour les deux vo­
lumes.

Service de Librairie du "Devoir”
430 Notre-Dame est, Montréal

Accord*! votre confiance 
v à la maison

J.-A. DÉS Y,
Litnitce

Importateurs directs de

THE et CAFE
et manufacturier» de

CONFITURES
Vous aurez la qualité, la 
quantité et les prix modérés.

1459 Ave Oclorimier, Montréal

Ft. 2147-2148.

MATURE DE COUT
Bien que les verres ne soient pas 
destinés à servir d'ornement, il 
est facile de choisir une monture 
qui aille bien à la figure. Nous 
gardons un assomment des plus 
complets et nous pouvons satisfai­
re le goût des plus exigeants. Les 
verres que nous vendons sont pré­
parés dans nos ateliers et en cas 
d‘acc.ident nous pouvons vous les 
remplacer dans un très court délai.

A. L. PHANEUF
Optirlrn-Oiitoniatrlste

EXAMEN DE LA VUE 
LUNETTES ET LORGNONS

1767 rue St-Denis, prêt Ontario 
Tél. HA 5544.

E C y /I L
CLEANERS & DYERS 

5058-a Ave du Pare 
NETTOYAGE FRANÇAIS

MAINTENANT

pour 

Habit
Paletot «l’automne 
Manteau
Robe de chambre

Robe . l.tK» et plu».
Manteau garni de 

fourrure 1.00 et plu».
PRFSSAflF.

Habit, rnaiume, paletot ..su
Pantalon .25

Potlte* reparation*, gratis 
Pour un bon nettoyage et presatge

Apptlex CR**c«nt 2.152
UVRAISON partout

Le vrai remède
Comment guérir la crise écono­

mique qui sévit dans notre pro­
vince?

A cette fm il faut connaître iés 
causes de cette crise et proposer 
des remèdes appropriés.

C'est ce qu'a fait M. l’abbé 
Georges-Marie Bilodeau, mission­
naire-colonisateur. dans une étude 
très élaborée, bien que d'une lec- 
**jre facile, dans son livre paru 
tout récemment Le vrai remède.

Cet ouvrage »e vend 75 sous.
SERVICE DE LIBRAIRIE 

DU "DEVOIR’’
430 rue N.-Dame est, Montréal.

L’Annonce

Vous épargne 
du temps et 
de l'argent

Lorsque vous achetez un produit 
annoncé vous savez d'avance ce 
qu'il est, ce qu’il vous coûtera 
et où vous pouvez l’obtenir.

LE “DEVOIR
L’organe de ceux qui 
achètent bien et bon.

ANNONCEZ DANS LE "DEVOIR”

PINET b JARRY
Nous avons un assortiment 

complet
DES FAMEUX RADIOS

—‘‘De Fores» Crosley"
—“Victor Electrola" 
—“Marconi"

— AINSI —
QUE LA GLACIERE ELECTRIQUE

“Morge" “Kelvinator" 
“Majestic”

Axant d’acheter ailleurs
VENEZ NOUS VOIR

PINET & JARRY
FERRONNERIE RADIO®

ORNERAI,*.
7413, rue Saint-Hubert

Tél. CAiumtt 2043
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